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de nou en aucune langue pays, en retarder le progres Veri- L erreur s'attaque aux dogines ve dont je suis Le euré. Les sol- canon qui tunnait des deux cô- Las le gouvernement fasse urpen- | SUCLEN final en sera afferrui 
C'est tout de même bou à enre-{table ‘en se faisant persécuteurs, essenties ; je dois tout supporter |Qats, électrisés par son exemple, |tés, j'ai dit tout haut, eu étendant |! ves terrains, | FPE | 
gistrer et nous tenuns à le faire {ils u'arracheront pas plus L'espoir | pour les défendre se sont élancés à la baïonnette, [la main: ‘‘Lieutenant-colonel N..| > rivière l'arotte est large el pu juissance rincière n'est 
savoir à lus verge qui u'ontiqu coeur des Des ils ne L's:0 et, après un combat acharné|ton fils a tenu sa promesse... tu| navigable sur un pareours de 40 | pas D, pe on pe V4 A piété chré- 
ne « : nnet P "6 | rêûu 01 i ce rer iugceiment : #14. . + d “ut | ; 
pes Les le lu PURE PE es qui , qe ça \e craignons jamais les eune- d mit é hour 1 po ar du pr A veugé ! .] lnibuisil | yes rpg des Re bn itiene partout il faut servir Dieu 
are mis de la religion nient prussien uyaltent en des Et en me relevant, Aajoutait-1l |A automne; 4 cau nau | 
A J'eutrée de ln porte du Free|conmme un fer roux | ordre vers les deux ponts du Vallj'avais l'impression que lé eime-|navigable pour une distunce de 9.8 
Press un devrait lire ce que le I v a uu proverbe français qui | . FA TS, de poursuivis par nos obus.|tière était vivant et que le père 1100 milles. Cette rivière se déver- Le zèle contre les ennemis de 
Dante met au-dessus de la portefdit: 11 y u des actes de justice quil C'est alors que Île lieutenant-'avait entendu... e dans In rivière Saskatchewan [la foi doit être uni au zèle pour le 
de Sup Enfer ‘“Petit poisson deviendra grand, corrompeut ceux qui les font, icolonel fut apporté dans mon Pierre l'Ermite. N environ 3 milles en amont de lafSaint-Sacrement, LE 
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‘ | 
l \, 
i u Ex | 
() elle eu äge, 
. l 
rapporter. En peu |+ 
était pe } e| 
{ \ v 
Ï des-| 
{ {} us | 
| 
1 | 
( us | 
l'hiver, | 
G B E 
us P. 
| ÿ Citons 191 
il 1 { ) î n- | 
( ; Date C‘ro 
£ f , 
16 de L ru | 
}u û ha es avaient 
{ } ourer, de 1 Î 
ñ 6 e « ’ end = 
1 { { | e aomp 
où et sur que cha 
pa an nattai on 
} L« h il 1re pierre, 
{ La 6 { vensait tout | 
à protewert son treJeton. 
& rendre garde si l’autre ti- 
rait irrière, d'un vigoureux 
°c. ] nte bête bandait les 
t ts de fer dans les palonneaux 
l 1 € à el! seule, elle ti 
\ a ( rrué l’antre cheval. 
Aunsi se leseendants la véné- 
it co ( ie aieule. 
$ Q l ell vivait à l'abreuvoir, 
à- |jj jui suff de ettre un tout 
( br ies orenles da le erim ; 
\ Elle |tous car t avec espect 
L pour li re la pr nière : 
‘ (“A ovs adaue l'aieu- 
Î E Vous ai-je dit comme elle était 
conunode, amain? En vieillis- 
sant, elle était bien devenue un 
! si ”|péu g aceuse ; elle n'aimait pas, 
4, tou oh! ais pas du ti ut, qu'on lui 
.. CHEVAL passat devant le nez. Tout de mê- 
à ; POUT |me l’on savait qu'il avait pas 
AN 4 VAR tait \de soin et que c'était plutôt cé- 
Lierne, à 14 Vie {»émonies que mauvaiseté, Sur- 
es, à la vie des en-l$,t, ca n'avait peur des chars ni 
ut dire que lde rien, Les gens de la maison au- 
lée « e de la aient été bien en peine de dire si 
jamais elle avait pris l’épouvan- 
bataire ( te. Pourtant oui, une fois, et je 
tel} souviens qu’on en parlait de 
Le { { [LR { D él] e ns dans Îles longues 
el 10 | veillées. 
dans le « le Le père s revenait donc, un 
\ l Ill à 1 AElsoir d'hiver, d'une râfle au fin 
'AFrIEre, 4 t-|fond de da paroisse, dans la con- 
s alt ui à cession du Grand-Coteau Il ve- 
là, en sûreté, on|, ait de passer le bois des Chevrier 
peti si VIENS ot prenait le désert de la montée 
(Dans €lSaint-Louis, quand en levant la 
| k ; tete, l lt ut Cl 4 ière de la 
s tout petit ‘voiture q ieloue chose qui le sui- 
qu, srana Si € ‘était pas un Joup- 
"as ter LM lyaro l, Ca se essemblait comme 
( OUTS AUS | Joux gouttes d'eau, Le père ne 
iseau au pl il! eroyait pas au loup-garou; il ap- 
ph Poe va eh |pélait cela des histoires de ma 
ecner GORE SE SI pand'mère., Pourtant, de crainte 
ever"  Cllque sa jument ne partit, vite il 
, Ua COURT  anisit les wuides et se mit à lui 
ps 7. “'erier: whoo! whoo! Mais la 
d , Ÿ AUUUS, Grise, avec sa bride sans gardes- 
ET veux, n'avait pas tardé à décou- 
A lvrir le loup. Dans le temps de le 
t dire, les quatre pieds lui levèrent 
{ Al conne jet elle p t com une poudre- 
l et d a rie, Le & 1 l’exuiportait, De 
( il d vh: ci du un les piquets 
is: ( ‘ le clôture passaient dsns une 
| e vu La leourse si vertigineuse, si affolée 
s S e [que, racontait le père, on se se- 
\ J \ ait € 1 da s les ch irs. À co train- 
SISe SUI l e loup-garou ne pouvait pas | 
Mais siltenir longtemps: aussi, en moins 
\ d’une minute, la Grise lui faisait- 
ù i S ec jelle une « ie d’un bon demi- 
D = nille. 
C'est la seule épouvante dont 
ù | était fait mention dans l'histoi- 
e de la noble jument, Et vous 
presque tou ouerx qu'il y avait de quoi. 
Puis done qu'elle était si com- 
ide et si fiable, et douce comme 
] outon, la Grise devint vite la 
2 s | unent préférée des femmes, 
s en mouraient iand elles voulaient sortir. D'a- 
les rd, 1 aut vous-:dir qu'un [ue 
se, 4 {fant, un petit enfan pouvait 
L sar- |l’attraper, oui, s’il vous plaît, 
1 ‘at per, attraper la Grise ! Ah! 
Ù } Ù Monsieur Rivard, vous vous 


quelque part, dans votre 


iSieZ 


: | En grand'charrette, sur l'ivresse | 
encore le mener un cheval. Mais qu'’est- 
el donc que l’attraper? Et, dits 
La en avez-vous jamais attrapé? 
p sIN'a pas cr , vous & itres, | 
à ure tout seul. 
pour attraper 
sou à Il faut une 
aussi—< 'est 
des el ane terrine 
À ile terrine au- 
Ithentique du quart à l’avoine, 
= tte elvieille terrine toute hosselée, qui 
i AS |ù Paissi repassé dar 5 les crè- 
s, Sous barbe des ee 
1 ‘ : 


La 
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portion savoureuse et qui, à énuse 
le cela, porte avec soi urne-vertt 
rrésigtible de séduetio Vous 
artez done muni de vos engins, 

te po le haut du Champ 


lu que se tien- 


e trécarré. (est 


ent de préférence les bêtes en 


iberté. Là, elles n'ont qu'à lever 
a tête pour apercevoir, pardessus 
les clôtures, du vert, du vert, du 
vert encore, du vert t "jours. Que 
herbe est bonne dans ces espa- 
ve larure )U SOU tle uue illusion 
le lie in du fouet, loin du 
hari . loin de l’homme et de sa 
tvrannie on! vous voilà 
iaintenant à quelque cent pieds 
lu cheva Attention! N''al- 


eZ pas fau hement exhiber votre 
soigneuse- 


votre dos, et, 


ieou, ‘Tenc z-le plutot 


ner 


dissimul en 


iu bout de ia main, agitez dans la 
terrine séduetrice, la belle avoi- 
ne au grain fort et doré. La Gri- 
se, clle, nous regardait venir de 
loin, de très loin: elle levait la 
tête entre deux gueuiées, une 
touffe de mil ou de trèfles aux 
dents, avec l'air de se dire : ‘Bon! 


qu'est-ce qu'ils me veulent euco- 


re ?'’Puis, quand Jui montrant 
l'avoine enjôleuse, nous lui di- 
ions, du ton le plus câlin: 


“#Viens-t'en, viens-t’en, la Grise?””, 
la Grise commencait d’abord par 
faire un long circuit à l’entour de 
Elle tenait à nous faire com- 
prendre, la fine bête, qu'elle n'é- 
tait point dupe. ‘‘Je connais cela, 


nous 


mes petits enfants’”, 
blait-elle dire, Mais bientôt 
prit de 


ailez, seérn- 
l’es- 


sOTHHISSION à maîtres 


ses 
reprenait le dessus. Elle appro- 
chait un peu, sentait la terrine, 
puis résolument se mettait à man- 
ger, Pas un wioment à perdre, 


c'est l’instant psychologique pour 
attraper un cheval. Ne faites ni 
pendant qu'il se 
penche, saisissez au toupet une 
poignée de erin., (C’est fait la 
Grise est attrapée. 


un ni deux: vite, 


Quand le toupet est le 
cheval pris. En un tour 
de main vous lui passez le licou 
dans les oreilles, vous faites jouer 
les ardillons des boucles, vous 
prenez le bout de la corde, et 
maintenant viens-t'en la Grise; le 
tour est joué Et alors, vous sentez, 
vous, petit va-nu-pieds, haut com- 
me ca, vous sentez qu’au bout de 


pris, 


est 


la corde, vous suit docilement, 
conme un prisonnier, un grand 
animal, ‘‘la plus noble conquête 


que l’homme ait jamais faite’ 
Eu hiver, quand les hommes, 
pris jar les battages, n'avaient 
pas le temps de venir nous mener, 
c'est la Grise qui nous conduisait 
à l’école, Quand, vers huit heures, 
la vieille boîte-carrée bleue était 
pleive d'enfants, que la mère a- 
fini d’emmitouffler les 
jeunes eu leur céeinturant 
nuages et des crémones jusque 
pardessus le nez, que chacun te- 
nait son suc de livres et son dîner, 
alors les plus petits s’asseyaient 
sur Ja paille au fond de la voi- 
ture, on leur jetait la robe de bi- 
son pardessus la tête, et nous au- 
tres, les plus grands, assis sur le 
bord de la boîte, nous inenions. 
Et la Grise 


val plus 


des 


Marche, la Grise! 
nous emportait vers l’école du 
village. Il y avait bien un mille 
et demi à faire avant d’arriver, 
mais la Grise était restée bien 
alerte malgré son grand âge, Rien 
ne l’arrtait, ni les bancs de nei- 
ge, hi les cahots, que nous lui fai- 
sions passer au grand trot pour 
faire enlever les petits du fond. 
Dans le temps de le dire nous €- 
tious rendus, Vite, tout le monde 
en bas, Nous attachions les guides 
comine il faut dans le devant de 
la boîte bleue; la Grise virait tou- 
te seule, et toute seule encore, s'il 
vous plaît, reprenait la route de 
la maison. N'allez pas croire que 
c'était si facile. Il fallait compter 
trois rues avant de prendre la 
grande rne de l’église qui condui- 
sait au rang des Vois-Vert, La 
Grise comptait trois rues, et, à la 
quatrièine, sans regarder, telle- 
ment elle savait tout cela par 
coeur, elle virait. Seulement, elle 
qui alnait à raser les coins quand 
quelqu'un tenait les guides, fai- 
sait alors un grand détour pour 
ne pas accrocher le poteau de té- 
légraphe au coin de la rue de l’é- 
glise. Elle avait le sentiment de 
ses responsabilités. Le long du 
chenun, elle faisait encore toute 
seule les rencontres, se jetant tou- 
jours du bon côté, à droite, et 
donnant le plus de chemin possi- 
ble pour ne pas se faire accrocher. 
Pas de danger que personne la 
prit pour un cheval écarté et l’ar- 
rétât. On se disait tout bonne- 
went : *‘ (l’est la Grise à Chose qui 
revient de l'école.’ 

Je L'en finirais pas de vous ra. 


les prouesses de ju- 
ment sans pareille, es enfants, la 
muere et le père pensaient à tou- 
tes ces choses sans doute, pendant 
que, soir-là, ils achevaient eu 
silence de prendre leur souper. Le 
lendemain, drès le matin, on vit 
arrive? Sur.quatre roues criardes, 
une vieille boîte <ale et branlante, 


minutes après avoir emmené Îles 
sumivants, les flummes attei- 
gnaient les soutes à poudre; une 
terrible explosion se produisait et 
s ei 


conte rette 


ce viseur coulait. 

“La rumeur que le ‘ Dresden”? 
été coulé en eaux neutres 
une absurdité. Cela peut être 
réfuté en recherchant le point où 


aurant 


est 


* et ont les Gippsy, trainéelle navire. a coulé.’ 
par un vieux: cheval aussi efflan- Û Li 
as" : ". ! p Washintgon, 11.—Le comte 
qué qu'un squelette. De voitu- . _ x 
: " . IBerustoft, ambassadeur allemand, 
re descendit un petit Vieux à 


à recu un rapport officiel, indi- 
quant que l'équipage du ‘‘Dres- 
den’? avait fait sauter le croiseur, 
iprès avoir été attaqué dans Îles 
eaux-neutres chiliennes par 
iavires de guerre anglais. 


figure d'Abraham, attelé comme 
la chienne a Jacques: c'était l’a. 
cheteux de guenilles Læ père al- 
la chercher la Grise à l'écurie. 
L'acheteux ui tâta 


‘ 
dents et 


"A des 
s votes, Jui 


Végarda auwx ronchonna 4 
Ù haus Le rapport ajoute que les navi- 
d'un ton qui nous blessa beau- L god 
“ps : sires anglais commencérent le feu 
cour C'est pas u pouliche 


à une distance de 3,000 fnètres, et 


qu —— 


dans ln baie vers midi, 

est ressorti peu après. 
Les S, 4 et 10 mars, il 

eu de bombardement. 


Londres, 18Une ïiste des 
pertes, publiée par l'amirauté, in- 
dique que, dans le eombat 


nas !t 


hFYapas 


seur léger ‘ Amethax hé 


eu 23 hommes 


sériensement 
rement 


Œaura, à 


tués, 
blessés et 


blessés, 


homes tués et le croiseur ‘‘Prin- 
ce-George'" deux hommes blessés, 
pendant que deux bateaux de pé- 
che, entre eux, ont eu trois hom- 
imnes tués et deux blessés. 


LL any niques cd a dre x que le command: nt du ‘‘Dres- . 

our die Phèr sioux noslden Préféré sun équipage et a- LE DOSSIER DES ATROCITÉS 
veux ne sé détachaient pas du bandonner le Ans real plutôt que ALLEMANDES 

cheval de l'acheteux, si rosse etfde le laisser détruire par les na 


vires ennemis. 


si maigrequ'on au Jui 


rat 


pu 


voripter les côtes de chez le voi- Washington, 17. L'ambassade 
sin. À la pensée qu'on réservait!d'AHemagne a publié ce soir ‘le 
eut-être ee int me sort à hotre texte co nplet del a dépéche recu 
chère vieille Grise, nous nous sen-|de Valparaiso. Cette dépêche est 


tions presque une envie de pleu- 
rer. L'acheteux init la main dans 
sa poche, en tira, mêlé à des bouts 
de cordes et à des clous rouillés, 
un petit rouleau billets de 
banque tout sales de la poussière 
de tabac. En à un, en les comp- 
tant, il jeta les billets dans la 
main du père, lentement, de l'air 
d’un homme qui a conscience de 


ainsi coneue : 

“Des officiers du ‘‘Dresden”’ 
qui ont été blessés ont fait le rap- 
port suivant : 

‘Le ‘‘Dresden’’ était ancré à 
environ 500 mètres du rivage 
dans la baie de Cumberland (Juan 
Fernandez) quand il attaqué par 
le ‘‘Kent’”, le ‘‘Glasgow’’ et 
‘‘l'Orama’” le 14 mars, au petit 


le 
a 


Jeter son urgent à l'eau. Le bi-ljour. 

sn! A + it) le PORT ns ” ñ x 
gre! il achetait la Grise pour! «11 répondit par plusieurs 
trente piastres. Oui, mes amis. 


coups de canon au feu de l’enne- 
mi, qui tirait à une distance de 
deux à deux milles et demi, 

“Une bordée d’un des eroi- 
seurs ennemis endommagea alors 
l'arrière du ‘‘Dresden’”. C’est a- 
lors que le commandant ordonna 
de hisser le drapeau blane et d’'en- 
voyer un bateau pour protester 
contre le bombardement ‘du navi- 
re dans les eaux neutres. 

‘Le commandant du navire 
anglais répondit qu'il avait ordre 
de détruire le ‘‘Dresden’” et 
que le reste serait réglé par voie 
diplomatique, et qu'il allait pro- 
céder de suite au bombardement 
à moins que le commandant du 
‘Dresden’? ne fasse sauter iui-mê 
ue son navire, Sur, ces entrefaites 
le plus grande partie de l’équipa- 
ge fut débarquée, alors que le ca- 
pitaine restait à bord avec quel- 
ques meinbres de l'équipage. 

‘‘Après que le croiseur eut été 
détruit, le capitaine et cette par- 
tie de l'équipage se rendirent à 
terre. On pense qu'il y à eu de 
trois à dix tués, mais cela n’a pas 
été confirmé, mais il y à eu quinze 
blessés, 

“Un navire chilien a aussi été 
endommagé par des fragments 
des projectiles anglais, d'’aatres 
fragments sont tombés sur le ri- 
vage. 

‘Le gouvernement chilien a 
envoyé deux croiseurs à Juan 
Fernandez, avec ordre de faire 
une enquête sur cette affaire, 

“Le ‘‘Dresden””’ n’a pas abais- 
sé son drapeau, comme le rapport 
officiel de l’amirauté anglaise l’a 
fait savoir, sans méme mention- 
ner que l’attaque a eu lieu dans 
un port neutre’? 


RE 
DANS LES DARDANELLES 


pour trente piastres; c'était pour 
rien, Puis l’acheteux passa une 
corde au cou de la jument et l’at- 
tacha derrière voiture, A ce 
inoment nous approchämes 
pour lui toucher une dernière 
fois : ‘‘ Adiéu, la Grise !'""La Gri- 
se partit. Au détour du jardin. 
comme elle allait prendre le che- 
min du roi, la pauvre bête parut 
se douter qu'elle s’en allait pour 
toujours. Elle se tourna vers la 
maison, vers ses anciens maîtres, 
vers l'écurie, vers la terre tant de 
fois labourée, et poussa un hen- 
nissement plaintif. La mère ren- 
tra. Nous autres, nous restions là 
à ia regarder s’en aller. Souvent 
elle se tournait encore pour hen- 
nir, Elle passa chez les Landry, 
puis chez les Campeau, puis chez 
les Bouchard, Nous ne la voyions 
plus qu’un peu et de temps en 
temps, derrière la boîte de l’ache- 
teux, dans les éclaircies des 
feuillages du chemin. Quand, à 
la quatrième terre. elle fut sur le 
point de disparaître pour tou- 
jours au coude du chemin et der- 
rière le bois des Boileau, nous la 
viines tourner la tête encore une 
fois et le vent nous apporta un 
dernier hennissement, long, plain- 
tif, déchirant comme un . adieu. 
L'un des enfants, je ne sais plus 
lequel, se mit à pleurer. ‘Pauvre 
Grise!” dit l'aîné. ‘Pauvre vieil- 
le! dit le père, c’est de valeur 
encore, à cet âge-là !”? 


Lionel Montal. 


LE ‘'DRESDEN 


sa 


nous 


I n'a pas été coulé dans les eaux 
chiliennes 


Valparaïso, 17.—Dans le pré- 
mier rééit détaillé du combat na- 
val au large dé l'île de Robinson 
Crusoé, le Tieutenant-comman- 
dant du croiseur auxiliaire an- 
glais ‘‘Ovama”” a démenti que le 
croiseur alleinand ‘Dresden’? ait 
été coulé dans des caux neutres. 

“Le \ Dresden”? trouvait à 
environ douze milles au large de 


Un dragueur de mines saute 


Paris, 18.—Une dépécho spéeig- 
le d'Athènes fait savoir qu'uu 
dragueur de mines anglais a sau- 
té hier dans les Dardanelles par 
suite de l'explosion d’une mine 
sous-marine. 


se 


l'ile Juan fernandez lorsquel . s 12 
nous l'avons apercu’ dit le lieu- Dardanelles, via  Constantino- 
tenant-commandant Fielding, du ple, 18.—Les Anglais ont éprouvé 
croiseur ‘‘Orama’”. ‘Nous luilun insuceès en essayant de dra- 
$ AS Nous ; ï 
donnämes immédiatement la [AUel les mines sous-marines des 


chasse, le croiseur ‘‘Glascow?’ en 
tête, le ‘Kent immédiatement 
derrière et ‘‘l'Orama’? suivant en 
arrière-garde, 

‘Le Glascow’’ approcha à 
courte portée et ouvrit le feu. Il 
tira plusieurs obus avant que les 
canons Ga ‘Dresden ’’ ne fussent 
prêts à répondre, Les Allemands 
cherchaient à s'enfuir vers la cô- 
te. Le ‘’Kent”’ décrivit un grand 
cercle pour l'empêcher de fuir. 
Avant que le ‘‘Kent’’ ouvrit le 
feu, la superstructure du ‘‘Dres- 
den’? était en feu et on se rendait 
déjà parfaitement compte que le 
navire allemand était perdu. 

‘*Le ‘‘Kent’’ n'avait pas tiré 
une demi-dlouzaine d’obus que le 
drapeau blane était hissé par le 
‘“‘Dresden’”. Nous recümes l’or- 
dre de nous tenir près de lui et 
de recueillir l'équipage. Quelques 


Dardanelles, Is ont perdu trois 
dragueurs de mines et un voilier. 

Un croiseur anglais, sous la 
protection duquel les opérations 
étaient dirigées a été sérieusement 
endommagé. L'identité de ce croi- 
seur n’a pu être établie, 

Les navires anglais sout arri- 
vés sans incident à l’intérieur de 
l’entrée des Dardanelles, au lar- 
ge de Kum Kale, à environ 11 
heures du soir, la nuit dernière, 

Le croiseur a immédiatement 
commencé un violent bombarde- 
ment des positions où les Tures 
avaient installé des brojecteurs 
électriques. Le bombardement a 
continué sans résultat pendant 
quelque temps. 

Ce matin, à trois heures, les 
dragueurs de mines ont été aper- 
çcus du rivage. Les canonniers 
turcs les laissèrent s'avancer et 
alors ouvrirent le feu, cowlant les 
trois dragueurs de mines et en- 
donmugeant le croiseur. 

Le voilier avait été envoyé en 
observation dans le champ de mi- 
nes. Il à heurté une mine sous- 
marine et a coulé. 

La canonnade a été excessive- 
ment violente et a duré jusqu'à 
cinq heures du matin. 
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Paupières granuleu- 
ses yeux euflammés 
Dar le soleil, la pous- 
sière et le vent sont 
L] promptenent guéris 
d Yeux par le remède d'yeux 
“Murine.” Point de 

doulèur: mais une vue en bon état 
Chez votre pharmacien, 50 sous la 


Le Mal 


bouteille. Murine Eye Salve, en tube] La flotte alliée n’a pas recom- 
25 sous. Demandez à votre phar- 


mencé le vombardement aujour- 
d'hui, 
Un uavire de guerre est entré 


wacien où & Murine Eye Remedy Co. 
Chicago uotre livre gratuit sur les 
Yeux 


PR RÉ RE ER 


L'évêque de Tournai meurt vic- 
time des brutalités alle- 
mandes. 


On vient d'apprendre la mort 
de Mgr Walravens, évêque de 
Tonrnai, Le vieil évêque, lors de 
l'invasion allemande, fut, malgré 
soixante-quatorze ans, pris 
*omme ctage, et conduit de Tour- 
nai à Bruxelles, Obligé de faire 
ine partie de la route à pied, il 
fut menacé et frappé à coup de 
crosse, Les mauvais traitements 
et les violences infligés au véné- 
rable vieillard par les autorités 
militaires allemandes ont hâté su 
mort. Ces circonstances  pro- 
duisent une vive impression au 
Vatican. 


ses 


Ils piétinent le crucifix en blas- 


phémant. 
Parmi les rapports fournis aux 
Commissions d'enquête figure 
dans les dossiers le récit de la 


quadruple exécution du maire et 
du curé de Jarny, fusillés le 26 
août, avec les ouvriers mineurs 
Bernie: et Fidler, 

Les Allemands, raconte ‘l'Est 
Républicain, accusèrent M. Génot 
d’être monté dans le clocher avec 
des chasseurs pour leur désigner 
les positions ennemies; la même 
accusation fut portée contre M. 
l'abbé Vouot. 


C'était une infäme  calommnie, 
un prétexte odieux, déclare un 
témoin oculaire. Le maire de 


Jarnit jouissait d’une corpulence 
qui suffisait à écarter une telle 
imputation. Lui, obèse et lourd; 
lui, presque incapable d'exercices 
réclamant un peu d'adresse et 
d’agilité; lui, gravir, comme on 
le lui reprochait, l'escalier du 
clocher !. En d'autres circon- 
stances on eût souri de ce qui res- 
semblait à un tour d’acrobatie! 

En vain le’ maire protesta avec 
énergie de son innoneence, Les 
bourreaux refusèrent de l’écou- 
ter, 

—Qui, répétaient les officiers, 
blémes de rage, on a tiré sur nous 
on a tué nos soldats... 

Le sort de M. Génot fut vite 
réglé; la complicité (!) de M, 
l'abbé Vouot valut au digne 
prêtre l'honneur de marcher aussi 
vers le supplice; les mineurs Ber- 
nier et Fidler furent compris dans 
le lot des condamnés. 

Vers midi, les quatre hommes 
furent conduits sur la route de 
Doncourt. L'endroit choisi pour 
l’exéeution fut le mur d’un enclos 
où jadis une famille de Jarny 
avait le droit de réunir ses sé- 
pultures et qu'en raison de cette 
particularité on désigne sous le 


nom de ‘‘cimetière  Bertrand’’, 
Là, un maréchal des logis de 


gendarmerie, en retraite, de qui 
nous tenons ces renseignements, 
fut à son tour amené, Qu'avait-il 
fait? Il n’en savait rien — et ses 
bourreaux n’en savaient pas da- 
vantage. 

Une providentielle intervention 
le sauva, Un Bavarois eut pitié de 
lui; il demanda sa grâce, jurant 
que ce maréchal des logis s'était 
bien conduit, qu'il avait servi la 
soupe à ses camarades. 

Ou aligna les malheureux. Ils 
montrèrent un calme, une placi- 
dité admirables. L'abbé Vouot 
porta vers ses lèvres un erucifix ; 
inais le geste du prêtre déchaina 
une explosion de fureur sauvage : 
le chef du peloton arracha vio- 
lemment l'inage du Christ, la 
jeta jusqu'à terre, la piétina en 
hurlant les plus ignobles blasphè. 
mes, 

Le bruit sec des fusils qu’on 
arme: un ordre..,. et je vis 
comme un cauchemar les vic- 
times s'écrouler sur le sol... 

Et le témoin ajoute: 

Le euré n’était pas mort sur le 
coup....  L'officier s'acharna 
alors sur l'abbé Vouot; il lui 
creva les yeux avee la pointe de 
son épée!.,.. il lui écrasa le vi- 
sage à coups de pommeau, répé- 
tant sans cesse la méme phrase 
de haine, mâchant les mêmes ou- 


trages : 

—Tu neg.... crieras plus! 
Tu as fini de g.... crier! 

Puis, le fusil sur l'épaule, 


roides somme à la parade, les 


bandits s'éloignèrent du groupelt 


Wiunipeg, Man 
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ci 
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| 


des|ans, éerit une Lilloise, jouait aux 
Dardanelles, samedi soir, le eroi-fbilles avec des camarades devant 
, qui, d’a-|notre maison, rue Nationale. Un 
1 Ame : x 

près une dépêche d'Athènes, est souvenir 
entré dans le détroit jusqu'à Nia-| passer le facteur, et il dit d'une 
19! voix assez haute 
IS légè-| tendu, sans interrompre 


Le cuirassé ‘Ocean’ a eu deux |de père. Il en t‘t 


, 23 mars 1915 * 


mms nent “ur parer 


immobile des martyrs étendue 
lans devant le 


Be: L: rand 


l'herbe chuetière 
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Le crime d'un enfant de huit ans. 
‘*Mon petit enfant, âgé de huit 


lui revint en voyant 
pour être en- 
le jeu : 
‘* Mère à recu ce matin une lettre 
ue, tu suis, des 
Boches !"” avait pas pris 
garde qu'un soldat allemand fai- 
sait les cent pas tout près du jeu 
Le soldat s'approcha, lui fracusen 
lu tête à coups de crosse et l'ache- 
va d'un coup de fusil à bout por- 
tant.” 

Nous voudrions connaitre le 
nom de ce soldat pour le joindre 
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à ceux que Nous Vernoris juger 

conne criminels de droit  com- 
» 

mu, 


Département 
des patrons 


Tabliers pour tous les jours 


Le nombre de tabliers est tout 
Simplement étonnant et il est en- 
core plus étonnant que chacun ait 
son usage Spécial, Il y a le petit 
tablier pour la table à thé, bordé 
et brodé au crochet; le petit ta- 


blier à couture avec pochettes 
pour les ciseaux et les bobines de 
fil. Pour porter seulément, il y a 
le tablier de grandeur moyenne: 
pour balayer, on a le tablier qui 
cache entièrement ie vêtement ; 
pour la cuisine, tout ce que le 
cuisinier le plus exigeant peut de- 
mander, Certains aiment à étre 
enveloppés complètement, d'au- 
tres à ne pas être génés par les 
manches, au moins à partir du 
coude; d’autres se contentent 
d’un tablier à bavette leur ser- 
vaut de défense contre la fleur. 

Les inventeurs de tabliers ont 
satisfait à tous ces goûts de telle 
sorte qu'il semble que rien autre 
que ce qui existe aujourd’hui ne 
se peut inventer, Le temps dira ee 
qu'il faut en penser. Nous don- 
noas ici le portrait d’un tablier à 
ceinture, Au lieu de Ia bavette 
qui accompagne ordinairement ce 
genre, ce tablier n'a qu'une par- 
tie enveloppant la taille, tout en 
laissant de larges ouvertures pour 
les bras. 11 n’a pas de manches. 
Il y a des sous-bras mais pas de 
coutifres sur les épaules. Le dos 
s'ouvre jusqu'à la ceinture pres- 
que, à la facon des bretelles. 

La partie jupe est en trois mor- 
ceaux, avec couture de chaque 
côté du devant, et flotte un peu 
au bas. Des grandes poches ren- 
dent ce vêtement très utile, Un 
seul bouton à l'arrière de la cein- 
ture assure la solidité de ce vête- 
ment. Sa coupe prévient sa chute, 

Le patron No 7,009 est pour 
mesures de buste de 44 à 44 pou- 
ces. Le prix du patron est de 15 
sous ou de deux pour 25 sous, 


NOTRE COUPON. 


Département des patrons, La Liberté 
B. P, 3151— 


Veufllez trouver ci-inclus ..,,,,,,,,,. 
sous en retour desquels vous m'enver 
rez: 

NO.,,.:.,..,, Granfeur...,,...., 


Rue No. non none rensteseset ‘ 


Ville enr nn osnes 


Province nn oset 
Note.—Un délai d'au moins dix jour 
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Finaiyeg, Mau, 25 cœurs 1019 
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SANG DE MOUTON 


———.— 


A l'époque du Carême 


sommes littéralement eriblés 


nous 


questions : À savoir ce qu'il e#t, 
permis ou défendu de mangef. 
L'une d'entre elles qui revinet 


SANS cesse tapis—il fau: 
drait dire, sur l'assiette, est la 
auivante : ‘‘est-il permis, les jours 
maigres, de manger du de 
mouton ?"’ 


sur le 


xArTg 


A ce propos, j'en profite pour 
réapudre d'autres objections. Ext 
il défendu de manger, un jour 
maigre, les restes d'un repas 
past Evidemment oui, On dit 
bien, À la fin d'un repas co- 
}p'£éux, que les restes sont mai- 
dres; mais c'est une manière de 
dire qu'ils gont peu nombreux 

Est-it défendu, dans méme cir- 
constance, de manger de lu cer- 
velle? Oui: il est interdit, en ces 
jours, de manger la chair et les 
parties de l'animal, comme Île 
sang, la moelle dex os, la graisse, 
ete..., il est vrai, cependant, que 


certaines cervelles sent plutôt 
maigres... d'esprit ! 
Est-il permis de manger du 


poisson, des huîtres et de lu vian- 
de, au même repas? Non. 

Est-on dispensé cle faire maigre 
parce qué personne, Où à peu 
près personne, ne le fait dans le 
restaurant ou dans la maison de 
pension où l'on prend ses repas? 
Non; car assurément dans n'im- 
porte quel réstaurant si l'on'di- 
sait aves fermeté que l'on veut 
faire maigre aux jours d'’absti- 
nence, on ne serait pas éeonduit 
et on ne paierait pas plus cher, ou 
si par hasard il s'eu trouvait uu 
qui se montrât trop diffieile, on 
en trouverait facilement un autre 
qui le fût moins. Et on ne dait 
pas trop eyaindre les railleries; 
il suffirait, en effet, pour les évi- 
ter, de se montrer ferme, ear on 
ne se moque guère ou du moins 
pas longtemps de eeux qui n’ont 
pas peur de se montrer ce qu'ils 
sont: et même il suffit souvent 
d'un homme qui sait se prononcer 
pour qu'il y en ait d’autres qui le 
veulent imiter, Une personne 
étrangère, parente ou non, arrive 
à l'improviste, un jour  d'’absti- 
nence; peut-on lui servir en gras. 
paree qu'on a peur de la recevoir 
mal en lui servant maigre? Non. 
L'arrivée à l'improviste d'une 
personne étrangère n'est pas un 
motif suffisant, (Cette personne 
est obligée de respecter la loi de 
l'Eglise au point que, même dans 
un hôtel elle devrait demander du 
maigre; à plus forte raison doit- 
elle le faire dans une maison par- 
ticulière, Quant à vous, non seule- 
inent vous ne pouvez pas lui pré- 
senter du gras de vous-même, 
mais vous devriez même le lui re- 
fuser, si elle vous le derrandait 
sans raison, en cas ordinaire du 
moins. 

Que d'autres cas il serait inté- 
ressant de résoudre! J'arrête "là 
et je reviens... à mes moutons. 
Le sang doit être considéré com- 
me aliment gras, d'autant plus 
que, d'après les théolagiens, les 
animaux ét les oiseaux dont la 
chair doit être regardée comme 
défendue les jours d'abstinence 
sont précisément ceux dont le 
sang est chaud, C'est done clair; 
et si vous me permettiez le mot 
pour rire, je vous rapporterais la 
réponse qu'un euré fort original 
fit # <eS paroissiens qui lui deman- 
aâient 5 fois par année si le sang 
de mouton était gras ou maigre: 
“Ecoutez bien, disait-il, dans Île 
mouton tout est gras. Vous m'a- 
vez compris? Tout est gras dans 
le mouton, excepté... les cames 
et la laine!!!” 


A. de Ch. 


es SES 
QUE FAUT-IL FAIRE QUAND 
ON ENTEND SONNER .. 
UN GLAS! à 


Il faut faire trois choses: 

là Prier pour lâ’me du défur 
qui vient de paraitre devant Die 
et qui a grand besoin d'être l'as- 
sistée : 


20 Songer que ce glas pourrait . 


bien être le nôtre, si Dieu l'avait 
voulu, et le remercier de nous 
avoir épatgnés :/ 

3o Promettr/ que nous nt à 
bien du teur) qu'il nous laisse 
vivre, X, 

é", 2% £ LT 
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DOIS-JE ME MARIER? 


— — 


Voulez-vous done savoir si vous 
avez la vocation an mariage? 
Voyez si vous avez le courage de 
vous sacrifier et de mettre votre 
bonheur à faire celui d'un nutre. 
Si oui, marchez; sinon,—non. 


Chacune de vous connaît nutour 
d'elle plus d'un ménage malheu- 
reux, mais chacune de vous se dit 
aussi: quand mon tour viendra je 
saurai mieux choisir, car chacune 
trouve son Roméo ou son Adélard 
un prodige de perfection. Je le 
souhaite, mais prenez garde, rap- 
pelez-vous: dans le sac il n'y à 
qu'une anguille contre deux ser- 
pente, Ne vous laissez pas éblouir 
par la belle mine, les manières élé 
gantes, par un livre pour sa re- 
liure, ni un tableau pour le cendre ; 
il y a de bien vilaines choses dans 
certains livres à tranche dorée, 
il y a des croûtes dans ecrtains 
cadres dorés. Regardez le earac- 
tère- plus que la mine et surtout 
plus que le porte-monnaie; ‘on 
épouse un coffre-fort, les eambrio- 
leurs le foreent, Regardez à la 


bonne conduite, — aux  honnes 
inoeurs et prenez pour devise : un 
chrétien on personne. Ne vous 


contentez pas de belles promes- 
sea; avant le mariage, votre ami 
vous donnera des promesses ausai 
facilement que des baisers, Mais 
entre promettre et tenir il y a de 
la marge. Exigez que votre futur 
se corrige avant le mariage, (pas 
de profession avant le noviciat); 
s'il n'a pas le courage de le faire 
alors, il ne le fear jamais: durant 
le temps de la fréqnentation, 
vous êtes à votre maximum d'in- 
flnence, vous ne ferez que baisser 
après, oVus connaissez ces jolis 
vers, c'est. une femme qui parle : 

Tant qu'ils ne sont qu'amants 

nous sommes sonveraines, 


3t jusqu'à la conquête il nons 
traitent en reines, 


Mais après l’hyménée, 
rois à leur tour. 


ils sont 


Commandez 


Ce n'est qu'avant le mariage 
qu'on vous fait la cour, comme 
des princesses ;: mais non après, et 
la chose est vraie dans tous les 
sens du mot. Exigez done, com- 
mandez done tant que vous avez 
le pouvoir en mains. Faites faire 
un hoviciat sérieux. 11 y va de 
votre bonheur. 


Mais je m'apercois que je tom- 
be dans le sermon devant une 
corbeille de noces, ce qui manque 
de naturel et d'à propos. En plus 
des qualités pratiques et morales, 
il en est d’autres que doit possé- 
der la femmeépouse, Voie un 
trôisième bouquet dans votre cor- 
beille: qualités intellectuelles. 

Flus il y a de sympathies entre 
les époux, plus il y a de chances 
de bonheur, il ne faut done pas 
négliger les sympathies intellee- 
tuelles; il faut done que la fem- 
me soit instruite, pas autant mais 
aussi bien que l’homme. Rien ne 
s'y oppose, N'est-ce pus son aide 
pour le travail de la vie, et si 
l'esprit empéehe de dormir, eom- 
rue on dit, je ne sache pas qu'il 
empéche de travailler, Instruire la 
femme n'est-ce pas un danger? 
Au contraire, les têtes les plus 
pleines sont celles qui tournent Ja 
moins facilement, Instruisez-vous : 
le savoir le plus grand est une fa- 
cilité de plus pour faire le bien, 
pour trouver le bonheur, 
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COMMENT ILS MEURENT 


( 


Be capitaine de Laage, du 202e 
d'infanterie, de la 60e division de 
résfrve, est tombé devant l’enne- 
mi, à l'attaque du 21 décembre, 
devant Souain. 

L'ordre étant venu de sortir 
dés tranchées, le capitaine s'a- 
dtéssant à un brigadier d'artille- 
rie, agent de liaison, qui se trou- 
vait près de lui, lui dit: ‘‘Ktes- 
vous chrétien?’ et sans lui don- 
nér le temps de répondre: 
“Quant à moi, dit-il, je le suis’’, 
et,ctrès simplement, il s'agenouil- 
la dans la tranchée humide .et 
boueuse, faisant sa prière. 


Puis il se releva, arma sôn re- 
valver et s'élanca à l'assaut en 
s'éeriant : ‘‘Et maintenant, en àa- 
vant!'' Il avait à peine fait 4 mè- 
tres qu'un obus l'étendait raide 
nort. 
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DANS LE MONDE CATHOLIQUE 


EGLISES CATHOLIQUES ET OFFICES PROTESTANTS 


Dernièrement le Telegram eitnit le eas d'une ville allemande où depuis 
des siècles l'église est partagée entre protestants et catholiques. 

Cela se peut-il? nous demande un de nos lecteurs? 

Le fait existe: il se trouve même en Allemagne plusieurs édifices reli- 
gieux partagés entre les catholiques et les protestants. 

Qu'en penser? ‘Peut-on, eounne le demandait dernièrement un journal 
français, mettre une église catholique, en déhors des offices paroissiaux, à 
la disposition d'un pasteur prolestant pour l’exereice du culte protestant? 

A la question ainsi posée, il a répondu nettement: Non. 

Et la raison? 

C'est que cette tolérance, dont il existe plusieurs anciens cas en Alle- 
magne, eat souvent préjudieinble à la foiet ne peut être érigée en règle par 
l'Eglise catholique. A une demande de partage d'un édifice religieux, faite 
par une secte suisse, Pie IX, en 1873, a répondu qu'il préférait voir les ca- 
tholiques renoncer à offrir le Saint Sacrifice dans une église où l'erreur et 
la vérité sernient mises publiquement sur le même pied. 

C’est appuyé sur ces hrpérieux motifs de conscience qu'on a refusé 
dans le Pas de Calais l'usage aux protestants des églises catholiques. 


CE QU'A DONNE LE PAPE 


Quelques higotes feuilles protestantes, toujours à l’affut d’une insulte 
quelconque au Pape, ont demandé avee indignation ce qu'il avait fait 
pour secourir l1 Belgique exilée et souffrante, 

En cela, elles n'ont été que l'écho de certaines feuilles radicales de 
France, Et la réponse aui vaut contre ces dernières vaut aussi contre. les 
premières. Nous sommes heureux de citer la suivante, empruntée de la 
Croix, de Paris: 


Un don du Pape 


Sous ce titre, avec sa parfaité mauvaise foi habituelle, la Bataille syndica- 
liste publie la note suivante: 

‘On a beaucoup parlé de la quasi indifférence du Pape à l'égard de la 
Belgique. Mais le ‘‘représentant de Dieu’ vient, ‘‘pour satisfaire. aux dé- 
sirs de son coeur de Père commun des fidèles et aux sentiments de sa ten- 
dresse pour les fils de sa chère Belgique ’’, de faire don d’une somme de 500 
francs pour les soldats belges malades. Le Pape regrette ‘‘que les doulou- 
reuses circonstances ne lui permettent pas de faire davantage’”. 

Ce que la Bataille syndicaliste omet de dire, c’est qu'il s’agit là exelu- 
sivenent des soldats. belges soignés au Mans et qu'au Mans on en est extré- 
mement reconnaissant. 

Ce qu'elle oublie de dire, c’est que la guerre prive le Vatican de ses 
ressources habituelles et qu'il secourt cepèndunt à la fois les Polonais, les 
vietimes du trembleuent de terre italien, les soldats belges et bien d’autres 
uisères avee une générosité remarquable. 

Ce qu'elle oublie de dire, c’est cé qu'elle a donné, elle, Bataille syndi- 
caliste, en dehors de ses blasphèmes et de ses injures. Des gens dont toute 
la générosité se borne là devraient du moins avoir la pudeur du silence.”? 

Par exemple qu'a donné l'Orange Sentinol? 


LE PAPE ET LA BELGIQUE 


Il s'est trouvé de nombreux journaux protestants non seulement en 
Europe, inais au Canada, pour dénoncer la conduite du Pape vis-h-vis de 
la Belgique. Selon ces critiques, il n'aurait montré que de l'égoïsme et 
par son silence (2?) aurait indirectement approuvé l'Allemagne. 

Malheureusement pour ces eritiques à l'ame si sensible, la Belgique— 
le pays même eu eause—pense tout différemment. Et c'est par des remer- 
ciements officiels au Pape qu'elle a exprimé son: opinion. 

Dès que lui parvint le iexte officiel de l’alloeution consistoriale du 
Souverain Pontife le 22 janvier, le ministre des Affaires Etrangères envoya 
au cardinal scerétaire d'Etat le téléoramme suivant : 

‘Le gouvernement bélge apprécie hautement cette alloeution qui ré- 
prouve la violation du droit et de Ja justice et qui, par une mention spéciale, 
exprime la bienveillance Àe Sa Sainicté pour la Belgique. Cette allocution 
a produit une heureuse impression parmi les Belges réfugiés hors de notre 
pays, et je suis persuadé qu'il en sera de même chez les Belges restés en 
Belgique.’ 


MORT DU CHANOINE LECIGNE 


Les derniers journaux de France nous apprennent la mort subite du 
Chanoine Lecigne, Il était directeur de l'Univers et y tenait avec une 
verve ravissante la placé qu'y tint si brillannmnent pour l'Eglise, lé grand 
journaliste @tholique, Louis Veuillot. 

L'Univers a cessé de paraître depuis le déhut de la guerre. 


AU PIED DU MUR 


Un eolonel prussien, Wengers Ky, chef dn dixtrret 4e Malines, a eu 
l'audace d'écrire, le 20 janviér 1915, au eardinal Mercier, pour demander 
‘quels prêtres auraient été, quoique innocents, tués dans le diocèse de 
Malines.” 14 

Le primat de Belgique à immédiatement répondu : 

‘Les nos des prêtres et des religieux du diocèse de Malines qui, à nr 
connaissance, ont été mis à mort par les troupes sIlemandes, sont les sui- 
vants: Dupierreux, de la Compagnie de Jésus: les frères Sébastien et Albert, 
de la Congrégation des Joséphistes; le Frère Candide, de la Congrégation 
des l'rères de la Miséricorde ; le P. Maximin, C'apuein; le PF. Vincent, Con- 
veutuel ; C'arette, professeur ; Lômbaerts, Goris, de Clerck, Dergent; Wouters, 
van Bladel, curés . 

A la date de Noël, lorsque je publiai ma Lettre pastorale, je ne savais 
pas eneore avee- certitude quel sort avait subi le curé de Hérent; depuis 
lors, son cadavre a été retrouvé. à Louvain, et identifié.” 

Le cardinal termina sa réponse par l'offre de constitüer une comnrission 
d'enquête consti en parties égales, de délégués allemands et de magis- 
trats belges et présidée per le représentant d'uu pays neutre. 

lusqu'à présent je Cardinal Mercier n'a pas encore recu de réponse à 
sa proposition. 


LES MISSIONS ET LA GUERRE 


Comme toutes les Congrégations de religieux etl tous les diocèses de 
France, la Société et lg Séminaire des Misstons étrangères de Paris payent 
leur tribut de patriotisme. Plus de 209 missionnaires ont quitté les missions 
hindoueë, indo-chinoises, chinoises, coréénhes ou japonaises pour répondre 
à l'appel de leur patrie. Cet exemple à été suivi à Paris par 103 aspirants 
qui pour cela ont du interrompre leurs études. 

Neuf sont déjà tombés sous les balles allemandes. Dix-huit autres sont 
plus ou moins gravement blessés et huit autres sont puisonniers. 

H ne veste plus au Séluinaire des Missions Etrangères que onze aspi- 
rants: de ceux-là plusieurs partiront avee là elasse 1916. 
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LA JEUNESSE ET LE 
THEATRE 
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C'est tantôt la veillée... Les 
usines, boutiques et magasins ont 
fermé leurs portes depuis une 
herue, Vos fils sont revenus tous 
s'asseoir À la table de famille. 

Ils achèvent leur souper, les 
uns avec hâte, l'air tout préoecu- 
pé, taciturnes: les autres faisant 
durer le repas par leurs joyeux 
propos ou par l'exposition de 
quelqu'idée merveilleuse qui leur 
est venue durant le travail 

Enfin, le dernier coup de cuil- 
ler est donné. Vos fils quittent la 
table. Les taciturnes et les joyeux 
font un brin de toilette: Ils vont 
sortir ! 

Les premiers sont pressés. Aux 
petits frères et petites soeurs qui 
aussitôt le souper fini, se sont 
bravement mis à leurs devoirs de 
classe, ils n'ont pas le temps de 
donner un coup d'oeil, ni un mot. 
A côté des enfants îles pa 
sans les voir: et ils partent sans 
même avéir dit où leur soirée se- 


aent 


ra dépeusée: Ils vont prendre 
l'air! 
A pas lents, ils arpenteront 


pendanx une heure ou deux l’as- 
phalte des trottoirs. Au gré des 
rencontres, ils formeront des 
groupes qui s’entremélent et s’en- 
tassent à certains endroits. 

Ne demandez pas pourquoi ces 
rassemblements. Xe VOyez-Vous 
pas de loin une lueur brillante qui 
les éclaire? Vos fils sont au théà- 
tre, aux vues animées! Pauvres 
papillons qui courent à l'éclat des 
façades laides à force de huniè- 
res! N'y vont-ils pas brûler leurs 
ailes?... Hélas! n'ayez point hà- 
te de savoir, pères et mères! Leur 
retour à la maison vous appren- 
dra ce aue leur a coûté cette im- 
prudence. 

Avant qu'ils n'aient ‘éclairé 
leur âme aux feux de la rampe, 
ou qu'ils ne l’aient intéressée aux 
films  sensationnels,, vos fils 
fuyaient-ils la vié de votré foyer? 
rehtraient-ils un peu gris!., vous 
revenaient-ils ennuyés, las, 
prompts à répliquer à vos moin- 
dres observations, durs aux au- 
tres membres de la famille? es- 
quivaient-ils la prière en com- 
mun?... rougissaient-ils quand 
vous leur demandiez s'ils allaient 
à confesse ? avaient-ils l’air, enfin, 
d’être sans cesse au supplice chez 
vous... comme aujourd’hui, hé. 
las ! 

A quoi ont-ils passé leur soirée ? 
—Vous ne le saurez jamais, pères 
ét mères, Et cela vaut mieux. Vos 
nuits seraient plus mauvaises 
peut-être ; si vous saviez... 


Vos jeunes gens vous revien- 
nent après la veillée fatigués 


comme après un effort pénible: 
C’est que leur âme a souffert de 
leur soirée! Ils rapportent l’emnui 
de tout: leur coeur est atteint !.. 

Vos fils font partie de cette 


| jeunesse qui n’a plus d'autre re- 


gret que celui d'avoir un nom 
qu'il faut respecter encore. S'at- 
tachant à tout.ce qui est léger, 
trivole, elle sera bientôt prête à 
tous les déshonneurs.,.. N'avant 
plus de fibres au coeur qui  vi- 
brent ‘au son du beau, du vrai, du 
bien: Jeunesse ternie, vaine, vi- 
de!-‘‘[a Vie Paroissiale’”', Jac- 
ques-Curtier, Québec. 
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HUMOUR ANGLAIS 
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Après un combat, aux environs 
de La Basse: les Angisis rele- 
vaient les morts et leur renéaient 
les derniers devoirs, A un moment 
donné, ils d’opprochèrent d'un 
Alemend, ani gisait immobile, et 
qui avait réellement bonne mine 
pour nn mort, Un des Anglais jui 
merche sur ln main comme par 
mégarde, le défunt fit une affreu- 
se grimace, 

M est bien mort, dit froide 
ment le sans-officicr. Enterrég-le. 

On vit alors le cadavre «e met- 
tré à genoux, affirmer qu'il dvait 
toufours considéré les Anglais 
comme ses meilleurs ‘kamarades’ 
et ajouter, éonimé Seapin, qu'il 
mangerait volontiers une bonne 
soupe, avee quélques mètres de 


sautisse auteur en attendant 
qu'on l'enterre 

-. Nou, oh, dit Ve sons-officier 
FI il qu'i n'est pus vrort, hat 
des Allewends Sont si menteur 


qu'on ne peut pas les croire. En- 
terrez-le avec les autres 
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LE CIMETIERE 


Chaque jour nous voyons pas- 
ser à travers les rues de nos vil- 
les, un cortège silencieux et triste. 
Parents et amis accompagnent à 
sa dernière demeure un homme 
qui s’est acquitté de la vie, de sa 
tâche, et qui est entré dans l'éter- 
nité, 

La journée est finie. La gerbe 
est liée, l'homme emporte avee 
ini ivraie grain, Elle re. 
posera avec lui,jusqu’au jour où 
le divin Moissonneur l'appréciera 
à sa valeur devant l'univers en- 
tier, En attendant l'homme prend 
sa place au cimetière, Il est dans 
la cité des défunts. 


et bon 


L'élendard du "Roi des vivants 
et des morte flotte seul sur cette 
‘lle, la croix du Sauveur Jésus 
Seule aus la croix ombrage Ta 


*s citoyens, Plus de na 
fionalités différentes, plus de dis 


tombe de « 


f ciales Lan croix, la 
setile sur fous cés Nommer 
n'y a plus là que des chrétiens 
avec une moisson d'oeuvres chré- 


cunes plus où moins riche: du 
n grain ou de l’ivraie, de l'or 
ur où du plomb, l'un monnaie 
du ciel, l’autre de l'en- 
fer. Tout change de nom et de na- 
ture dans le tombenu. 

Le calme de l'éternité règneen 
s lieux, Plus de tumulte et 
d'emportements, plus de procès 
ni de disputes, plus de cris de 
joie ni de soupirs de douleur, plus 
d’ambition, plus de passions, plus 
de tribunaux pour arrêter le con- 
fit des intéréis humains ou ven. 
wer des droits foulés aux picds: 
le caline, le repos, le silence... 

Les vivants subissent cette in- 
fluence du milieu, On parle à 
voix basse dans la cité des mortw. 
Où n'y entend que les muriures 
de la prière, des paroles douces et 
plaintives qui rappellent les sou- 
venirs d'autrefois et murmurant à 
l'oreille du mort des regrets et 
des espérances Langage de coeurs 
qui par delà le tombeau s'aiment 
encore et vivent d'une commune 
vie, paroles d’espérance qu’on ai- 
me à se redire des deux côtés des 
tombeaux... La croix du sépul- 
cre pointe vers le ciel, vera la pa- 
trie, et l’on songe au rendezsæous 
futur... à Dieu! Chez Dieu nous 
ous réunirons. 

Uu chrétien emporte toujours 
d'une visite aux morts un accrois- 
sement de foi et de bonne volonté 
dans le bien ou un remords qui 
l'invite à regarder dans la direc- 
tion de Ja croix, en haut, vers l’a 
venir, vers le ciel, 


h 


richesse 
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LA MESSE ET LES DEFUNTS 


Entre tous les moyens de déli- 
vrer les âmes du purgatoire le 
plus efficace, le plus plus salntai- 
re, est le sacrifice de la messe.‘ 
C'est la doctrine même de l'Egli- 
se: ‘‘Les âmes du purgatoire, dit 
le concile de Trente, sont secou- 
rues par les prières des fidèles et 
surtout par le précieux sacrifice 
de l’autel.”’ 

Lorsque le bienheureux  Suso, 
domiuicain, étudiait à Cologne, il 
fit avec un religieux de ses auis, 
un puete aux termes duquel celui 
des deux qiu survivrait à l'autre 
dirait pour le défunt une messe le 
lundi. et le samedi de chaque $e- 
maine. Son compagnon étant mort 
le preuier, Frère Henri remplit 
d'abord exactement son  engage- 
tuent, mais finit par le négliger, 
Son ai lui apparut plusieurs fois 
pendant la nuit et Jui reprocha en 
gémuissant de manquer à sa pro- 
nesse, Frère Henri l'assura qu'il 
1e d'avait jamais oublié dans son 
prières. ‘‘Cela ne suffit pas, dit le 
inort, ce sout des messes qu'il me 
faut. Le Sang de Jésus-Christ peut 
sent éteindre les flammes qui me 
brûlent.’? 

Si les prières d’un bienheureux 
ont 616 insuffisantes, que dire des 
uâtres, si sèches, distraites ? 
Unissoné-les done à celles de Jé- 
sus pendant le saint Sacrifice de 


la messe 


si 
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Ajrmons les mystères où Dieu a 
is le plus d'auour, il nous en 
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LA LIBERTF 
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l'ertauins de not rorreæpondants 
husant de notre libéralité. nous! 
mn s décidé de n° cpter à l'a- 
6 que les cor e2 pordlanr + ar-| 
comparées du nom du corres- 
pondant. Comme danse le passé 


ne 2er pan donné dans L 


« 11 24 

journ ‘ Ü nous permettra de 
conatater les correspondants #6- 
riens ét ceuz qui ne Le sont pas.! 
Autant que possible écrire à £ [E2 
ocre #1 eur un seul côté de la 
LL lle. 

LE PAS 


œ——_— 


traîne à chiens du lac Pelican 
vendredi dernier, C'était la pre- 
mière fois qu'il revoyait Le Pas 
depuis onze ans, aussi était-il 
très étonné de voir les change- 
ments qui s'étaient opérés dans 
notre % 


le, La dernière fois que jt 


lit 


suis DASSE 103, li, 104 bhâtisses 

qu'il y avait étaient les maisons 
À à : 

de l'agence Indienne, le poste de 


la (ie de ln Baie d'Hudson 
trois Où quatre autres pelites nai 


sons, construites en billots, Arrt- 
t on°Æ ans après et tronver une 
pepmattôn de 2,2 tants 
ntrni rééensenm CELL à 
# : î 
À 
Pr 
« 


anche dernier 
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Via cc 7 œnreot ut né L- 
san n garcon es 6 si 
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\ sig T pri ps es 
roche, 
CRT NE 
Le KR. P, Renault, missionnaire 
deservant Port Nelson, était de 


à l'évêché mardi. L arri- 


passage 


vait de Winnipeg mardi après-mi- | 


di et repartait pour le nord par le 
train de mercredi après-midi. Le 
R. P. Renault était le prêtre des- 
servant Le Pas avant l'intronisa- 
tion de Sa Grandeur Mgr Charle- 
bois 


MM. Eug. Brochet et Yves Mar- 


ilae du Pas en baïseant le niveau 


| faisant le Département ouvrirait | 


A 


ITrémaudan, Le Pas, Man 
! 
! 
| 


laues semaines 


{Mme Anthime Therrien, après une | 
Le R. P. Guilloux, arrivait en|longne maladie, est morte 


ee ee 


ment de l'Intérieur de drainer les 
terrains couverts par les eaux du 


GILLETTS 


PERFUMED |} 


de ia rivière Saskatchewan. En le | 


à l'agriculture une des meilleures | 
terres du l'anada 


La LI 


Es 

Les personnes désirant obtenir 
des informations sur Le Pas et ses 
environs, pourraient s'adresser à 


IM. A. Pelletier où à M. D..F. de 


+ 62 S- - 


Le douloureux événement au- 
quel on s'attendait depuis quel-| 


« 


vient de se réaliser. | 


DES ÉVIERS, 
le 12 DES CABINETS 
mars. | ! 

H y a presque un an que Mme 
Therrien s'était rendue à Ninette 
pour bénéficier du régime salutai- 
re auquel sont soumis lee patients 
Idu sanatorium. Quelques mois a-| 
\près, elle nous revenait tellement 


jchangée que son rétablissement | 


EST D'IMPORTANCE VITALE 
POUR LA SANTÉ. 


(complet nous paraissait certain. 
|Mais hé! a! 1 h bile docteur de 
Ninette, dont la ialade avait 
gardé un sonvenir si reconnais- 
t, s'il sut enrayer momentané 
Iment les progrès du mal, ne put 
lee la auguré uné guérisor L,s E | 
radicmie, Aussi, malgré les app: vo. >» 4 
à n L SILLETT COME | 
man. 
portee aux sages et p | 
leonseils de son médecin, Mme A 


Therrien 


constata bientôt le re- 

tour du mal et sentit ses forers pa les plus belles du diocè- | 
d L ‘Lhner rapidement Dès Jo <, elle { [ aui sera eomme un monu- | 
sig ‘ur zèle pour la gloire 

1 i généro- 

es «erniers temps. sité et de leur eonfianee en la 

l si lré apporter souvent, ro idence qui certainement les 
telle cher ‘60 ipensera | donnant | 
lence ( a re AR s \i bai di te du { ü | 
ouffri H d'étonn quoi le prenne à répondre l'in- | 
ait vue si calme et si résignée |vitation pour le’ charroyage du 
levant la mort qui arriva sans les gravier, Noblesse  n'oblige-t-elle 
s« de l’agonte pas ? Il est vrai que notre saint co- 

)aro1ss ä ri en vertu d'un 
4, lieu d'un grand con-|tout autre motif. M. Dupras, un | 
cours de parents et de eonnais-lautre qui ne marchande pas avec} 
\sances. Et maintenant sa dépouil- | le bon Dieu, est arrivé bon deuxiè- 


le mortelle 
be d 


repose près de la tom- me, Tant qu'à M. Octave Pinette, 
il aime le solide! Aussi il a le mé- 


des trois petits anges qui at-|il ( ; 
endent avec leur mère le grandirite d’avoir fait le premier voya- 
jour de la résurrection ge ue pierres. 

La mort, entendons-nous dire! Les plans et soumissions pour 


la construction de l'église af- 
fluent. Qui l’emportera? Le plus 
raisonnable sans doute! C’est ce 
que décideront M. le Curé avec 
ses syndics, dont l'élection aura 
[lien mardi soir le 25 du mois pré- 
|sent. 
M. 


souvent, n'est que l’écho de la vie. 
Si la mort de Mme Anthime Ther- 
rien a été si belle, c'est qu'elle 
était en éffet l'écho fidèle d’une 
vie vraiment vertueuse, (Cette 
| pensée est bien de nature à tem 
pérer l’afiietion de l'épouse, du 


N ns le Curé dû s'absenter 
père, du frère, des soeurs et des ; 


à 


presque toute la semaine rejative- 


ee me en 


anne à tsquiner les jeunes. 1! n'enlont terminé leurs charrovages de 
traits | vois 


sort jamais sans que Îles 
d'esprit aient plu de part et d'au-! 
tre, S'il avait nn éétectophone, | 


hein ! | 


La juiverie est venue instsller 
son ‘‘hedit gommeree’' jei. Ils 
avaient eu l'intention d'aller plu | 
au nord. Espérons que les gens| 
d'ici sauront leur faire retrouver | 
leur première intention. 

M. Khéaume croit que la coneur- 
rence ne fera que faire ressortir | 
davantage la qualité de ses mir | 
chandises. 


La soirée de *whist ‘’ 
de l’église aura lieu mardi le 23, 
dans la salle Hamelin. Il paraît 
que M. Bourassa aura fort à faire 
pour gagner le prix, à moins qu'il 
veuille cette fois ‘‘la consolation”. 

Cette soirée est due à l’initiati- 


| 


ve et au dévouement de Mme 

Rhéaume et de Mlle Alice Du- 

pont. | 
. L LR 

Le Doeteur deviendra bientôt 


acteur imitation de hégaiments et 
d'éternûments! Il est capable à 
lui tout seul de faire toute la co- 
médie! On ne naît nas Docteur, 
mais on naît acteur! La preuve 
pous sera faite au commencement 
d'avrii. 


| 


il 
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SAINT-NORBERT 


La neige disparaît rapidement 
et l’eau commence à faire son ap- 
parition sur les rivières. Bientôt 
il ne restera rien des beaux nmu- 
sements que des raquetteurs €t 
patineurs aimaient, Le 9 de ce 
inois le elub de raquettes de 
Saint-Norbert 
ï l'an prochain, 

Il y avait une prime de #5 of- 

erte par M, FH Lamoureux. 

Mile Donalda Benoit et Nina 
Lamoureux ont été les heureux 
gagnants: nos félicitations, 

LS 


# 


. 

Nos creuseurs de puits n’ont 
pas encore trouvé le bassin 
l'huile à charbon. Nous leur of- 
frons à tous plein succès dans 
leur entreprise. Ce sera une au- 


baine pour notre beau Saint-Nor- | 


bert, 


Vendredi, helle séance au Cou- 
vent, en l'honneur de notre véné- 
ré curé. Comme cadeau, un bou- 
quet dont on voyait les pièces 
d'or briller sur les feuilles. 

Le tramway de 10 heures, qui 
devait ramener les gens à Winni- 
peg, eut la malchance de dérail- 
ler. Heureusement qu'il n’y avait 


au profit Saint-Lazare, était de passage au 


se disait au revoir |oères sympathies. 


de | 


L 2 


‘*Saint-Norbert House’. 
on remarquait les amis de M. C 
Leelair, M. et Mme Bissonnette. 
de Norwood. La maison C. Le. 
clair fait de bonnes pratiques le | 
ce temps-ei. Nous lui souhaitouxs | 
bon succès. 


iu 


a — 


Le Rév. M. Lalonde, curé de 


presbytère la semaine dernière en 
visite chez ses anciens amis. 
LI 


Vendredi soir il y eut une par- 
tie de ‘‘whist’’ chez M. Lévi 
Courchaine. Parmi les invités en! 
remarquait le Rév. M. Mirault et 
le Rév. M. Lalonde, de Saint-La- 


grain de semence, 


On peut voir nos verrières, à Québec, dans l'église de Saint-Jean- 


Baptiste, la chapelle du Séminaire, du Patronage, l'église de Noire Dame 


du Chemin, la Basilique de Sainte-Anne de Beaupre et dans toutes 
villes du Canada. Comparez notre travail vec celui des autres et 
£ez par vous-même de l'excellence et de ! 
de uos coloris. 


Notre personnel d'Européens, artistes compétents, et nos nombreu- 
ses années d'expérience sont une sûre garantie de la perfection de no 
tre ouvrage, Quand vous commanderez des verrii res, demander nos 


prix, 
B. LEONARD 


53 RUE SAINT-JEAN, QUEBEC 
Nous faisons une spécialité de verrières pour les églises catholiques. 


les 


u 
a supériorité de nos dessins et 


pris la direction de notre classe chacune des affaires publiques dau 


zare, M. et Mme J.-B. Leclere, di | gp" Ne tte ; au gr n ls 
Saint-Boniface et M. Vervais, de ee d'u vie De L'on Va & 
Saint-Jean-Baptiste. Après s'être D TS } Igrand bois d’une largeu de 100 
fort diseuté à qui aurait plus del M. le Curé Boivin assistait la|> 150 verges wii D tique sy 
‘‘pouponez'” et ‘'aiffieux', on|"eniaime derniére aux Iünérailles| ie ant CO ‘es d bu $ 
s'est séparé joyeux, espérant see feu le Rév. M. Campean, curé!  &t re 
revoir bientôt, de Sainte-Agathe 
RFA | . Le Conseil de ville a décidé de 

Lundi dernier notre Conseil Le Rév. M. L. de G. Bélanger, se rm hpere 2 the + à 
Municipal a tenu une assemblée [notre ancien euré, et euré actuel! 47, te x Heroes À 
spéciale afin de passer un règle- de Transcona était de passage L db nn do 2 à Le 
ment pour emprunter l'argent né- {Parmi nous 1 y a deux semaines SRE. 7 
cessaire afin de pourvoir aux de | . - Les Canadiens francais 0 un 
mandes de ceux qui désirent £ Mile B. MePhail, de Belmont, eprésentant, cete année, dans 


%# # * 


C'est avec peine que la paroisse 
de Saint-Adolphe a appris le dé- 
cès du Rév. F. Campeau, curé de | 
Sainte-Agathe. Aux familles | 
éprouvées, nous offrons nos sin-| 


- + | 


Baptème 


| 
| | 
| ! 
Er a 
| En cette paroise, mercredi le 
117, Mme Conrad Gauthier, un 
(fils. L'enfant porta au baptême! 
Iles noms de Joseph-Eugène-Cy-| 
prien. Parrain, le Rév. Eugène 
Gauthier; marraine Mlle Anna 
Gauthier, tous deux  d’Oldtown.| 
Us étaient représentés par M. et 
Mme Lévi C'ourchaine. 


Gaston. 
= 24 2———— 


DUNREA 


C'est avec grand regret que les 
paroissiens de Saint-Félix ont ap- 
pris la mort subite du très révé- 
rend curé C'ampeau. Ce cner père 
avait aussi été pour la plupart 
des paroissiens de Saint-Félix no- 
tre prêtre très dévoué, alors qu il 


Itous sans distinetion de rang oulnent s' 


" >a » \ TS 1! 
anglaise, en remplacant M P Con M. À. : D Leggero dans le 
. . : . . r . ' , . “) y LS Hu 
Livingston, démissionnaire, bep Municipal, AL. F..B. Tou 

rigny commissaire d'école et mom 
. +. bre du Conseil de In Chambre du 
Les demoiselles Z. et A. Läu-lC'ommeree, 
bossière, de Saint-Léon, ouvri- PES AR 
vont, le 29 mars prochain, un sa- q \ 
; ; val 1e 10r lé j 
lois de modes dans le: Bloc Ln diva 3h ce S 1e OFrHALIONS [Ni 
{ 1 Tones, gent famille nic 
chance, ancienne pharmacie, Nul PS SOPE IRMINICS devaient pau 


tir le 15 du mois, de la Province 
Québec, pour 


la rivière Carotte. 


doute que nous verrons du chic 
cette saison, car la réputation de! 
ces demoiselles dans l’art de la! 
mode et du chic n'est plus à re- 
faire, Bon suecès et bienvenue 


de s'établir 


venir 
ur 


SIRET CU ASETENRR 
SAINT-LABRE 


+ Là 


Il serait à souhaiter qu'à l'a- 

venir ln justice continue à suivre! Lai mission de Naint-Labre est 
son cours, non seulement pour un {située à dix milles de Woodridge. 
pauvre malheureux, mais pour !Un grand nombre de colons vien- 
fixer chaque année, IH] 
de fortune, 1 n'v aurait peñt-êtreln'y a pas longtemps qu'elle est 
moins de scandales dans nos rues {connue et cependant on x compte 
ou ailleurs [plus de 60 familles : presque tous 
L favorables à 


es homesteads sont 

la eulture mixte, cependant il à 
a des terres à foin et à bois. Il 
en reste beaucoup de disponibles. 


La vérité n'est pas plus pénible 
à entendre que du grand opéra, 
mais elle est moins ‘‘fashionable'”. 


| On désirerait vivement que ln 
Rita. [mission de Kaint-Labre  s'agran 
—— 0 409 + —  — |«disse car elle serait bientôt en état 


trente : he 
d’avoir un prêtre résident, ce qui 
est le désir de beaucoup de per 


LE PAS 


: , ‘rancai i travall-|,utre ar p funtc x 
SAUT ONER PR OSES ail-lautres parents que la défunte ES je grande construction qui [personne dedans; néanmoins re- 
laient à Port Nelson, à pipe laisse sur la terre. [va commencer sous pêu tard, Les gens attendirent une 
sage en notre ville, s, aoivent! KT PARTIES peu À re 

5 . onse, | heure; ce n'est qu'à 11 heures 
partir prochainement pour Ja | St Alph | 6.4 M 1 


seulement qu'ils purent partir. 
Beaucoup se sont rendus aux mai- 


France rejoindre leur régiment. | dé D  — 


Samte-Rose se portait en foule 
[mereredi soir au-devant de M. et 


ou SAINTEROSE DU LAC | D SO el 

Une attribution de #10,000 est | {Mine Jos. Allard et Yvonne, leur | étaient pas fâchés de voir le 
accordée par le gouvernement rt (fille, SA bee 20 et" a Pn Jens tramway en retard ; le temps pas- 
pour la protection du gibier dans! La vive douleur que la perte de|voyage dans à vieille Frovince. {ia gi vite, 


Tous sont enchantés de revoir ces 
figures si aimables qui ne sont 
après tout, que le reflet de grands 


coeurs 


Li * 


Dimanche nous avons eu un 
beau sermon donné par le curé 
de la paroisse. Comme il serait 
beau de mettre en pratique les 
bons conseils:de notre curé, Nous 
vérrions tous les gens se saluer 


le territoire annexé du Nouveaul|leur jolie église a causée aux pa- # 
Manitoba. lroissiens d'ici commence à se ci- 
leatriser et leur généreuse résigna- 
. ,, ,., Îtion sous le coup de la main de 

La demande qui avait été faite | Dieu qui les a frappés que parce 
au "gouvernement pour la cons- qu'il les aimait, va produire ses 
truction d'un chemin de voiture |feuits—en effet, grâce à l’assu- 
conduisant aux mines d'or du late que la prudence de leur Cu- 


e La e 


w * 


M. le curé Desmarais, de Notre- 
Dame de Toutes-Aides, était de 


* 


“Q € ‘ 5 » u s .e » « - . 
Herb a été accordée et ne somme! 4 à Hs dE où Des JOUE passage ici que lques jours de la gageieusement. Espérons que le 
de $1,500 a été votée pour cette! 4, nombre de ses paroissiens qui opt nn temps de Päques amènera tout 
i | : ta ceia 
nn, {se font un plaisir de seconder en 6:29 ! 4 
NT LES tout le Père de la Paroisse, ils! M. E. Langevin fait son tour A 


I serait question au Départe. {vont bâtir une église qui compte-[tous les jours à la Banque, où il] Les Révérends Pères Trappistes 


sonnes, Îl y a une école au villa- 
ge. La population se compose 
| presque ‘exelusivement de Cana- 
diens francais, de Belges et de 
Francais, 


était à Saint-Alphonse, Man. J'’es- 
père de tout coeur que ceux quil M, R. Arial ouvrait 
ont eu comme nous le bonheur de|de pension, située sur 
l'entendre ne n’oubliront  pas| Patrick, jeudi dernier. 
dans leurs prières. 


sa 1naison 


l'avenue 


Li LA L] | 

: Re j : On espère que le Qu : 
Un abonné. Parmi ies villes de la province Pre on er PT PR nm na 
"ARE Sas sé qui désirent de bonnes terres me 

em mms | Manitoba, Le Pas occupe le x : 
sixième rang pour la population erderont pas À venir visiter 

14 : siXieme rang M opult ) 1: ñ 
Les conditions morbides de l’es- À A pese Saint-Labre. [ls  reconnaitront 


et le dixième en prenant les cités 


tomae et des intestins favorisent|,{ js villes de 1#- Province. 


les vers et leur permettent de 
subsister, Les Poudres de Miller 
contre les Vers feront disparaître! $S. G. Mgr Charlehois accompa- 
ces conditions et chasseront leshgnée de MM. Boileau, est allée 
vers. Nul parasite destructeur neflundi pour choisir un emplace-| 
peut vivre en contact avec cette|ment pour une nouvelle paroisse 
médecine, non seulement destrue-!qui doit s'établir, prochainement, 
teur de vers, mais aussi restau-|sur la rivière Carotte, Ils ont 
rateur de la santé des jeunes en-!choisi un endroit situé à environ 
fants et sans supérieure. 15 milles de la ville, Ils 


(bientôt les avantages que procure 
cette belle mission, 


# » [2 


Eglantine. 


Les vers se nourrissent de {n 
vitalité de l'enfant et mettent sa 
vie en danger, Un remède simple 
et effectif c’est l'Exterminateur 
de Vers de Mother Graves, 


reve. 


ÿ et XX #|faire la loi à tout ce qui l’appro-|plir en dépit de M. Graham et de 
; RARE +|che à dix milles à la ronde. Il|tout autre. 
+ prend des airs de dictateur, com-| —Ma chère enfant, dit madame 
+: lime s'il était le Grand Mogol de Jérémy en interrompant son ma- 
uA la Cocninchine, J'espérais qu'il é-lri, il ne faut pas prendre au pied 
+ +: tait corrigé depuis quelque temps, |de la lettre ce que vous dit le 
| de Sa t+lil avait reçu une fameuse lecon |docteur. Tout content qu'il pa- 
LS* SA + dons l'affaire de ce pauvre  Phi-lraisse de vous avoir vue tenir té- 
RS Réverbères PE 4 libpe Amory:; mais je m'étais |te à M. Graham, je sais qu'il n’en 
… x sÿ » npé, € est toujours le meme est pas moins désolé de tous les 
+ Ré Par #4 &g » | one. Ah! ah! ajouta le bon désagréments qui vous sont arri- 
+ | € x Sr 228 &ldoeteur en se levant et en frap-{[vés. Laissons done cette diseus- 
+ | Melle Cumming É 2 “|pant légèrement sur l'épaule delsion, et dites-moi, je vous prie, 
x» Von de NE. - (iertrude, j'ai êté enchanté d'ap-|quelle est votre situation présen- 
4 } (2 RER HO de: LE | ha e qu'il at trouvé quel. te, comment vous vivez et ce que 
3 SRE ne nee cop Ni Rs +: un de plus raisonnable que lui, vous faites dans l'institution de 
PORN PO UD nn mg de 07 oh pd ln m|et cela d'autant wuieux qu'il ne|M. W.., i j 
| . . [s'y attendait guère. | Gertrude répondit favec fran- 
” Ma chère enfant, lui dit mis-|si je sais ce que je fais, et je dis! Gertrude paraissant surprise de |chise à toutes les questions qui lui 
K lérémy, depuis uré quinzai-|franchement ee que je pense de |cette allusion évidente à ce quilétaient adressées, et le docteur, 
à | . (; ». Gertrude er j'en !s'était passé entre elle et M. Gra- qui à l’époque où il soignait True 
\ es e } teur 60) : avait entendu parler de madame 
’ | és » bon Vous êtes Ctonnée, dit-il, de |Sullivan, s'informa avee intérêt 
Vols e pou avouer line voir si bien instruit. Je ne |de la santé de cette dame. Toutes 
d S DUS Quant à à, dit mistress Jé-\v us cacherai point d'où me vien- ces expli ations données et re- 
’ t passé et { ; ‘a | jen remar-.|nent mes informations, je les!eues, comme il commençait à se 
i {. Gra pour le ren-[qué de pareil en lui; je le trouve !tiens en grande partie de Graham {faire tard, Gertrude, qui ne vou- 
dre si ga |u peu près comme tout 1e mor de ; lui-meme; ct ce qui m'amuse, lait pas prolonger plus longtemps 
Al l lit le doc. lie rencontre presque tous les!e'ost de penser aux efforts qu'a son absence, prit congé de mada- 
enir son !jours dans lu rue; il a l’air fort | faits ce vieux glorieux pour ca-}me Jérémy et sortit avec le doe- 
} : ’ K s de-{nimable et salue poliment leher sa défaite. IL m'a répété |teur. 
\ ” Je sais très bien, et Gertrude | vingt fois que tout s'était fait par | 
ins co! histoire. le sait comme moi, que v'est{sa volonté, tandis que moi, qui le| XXIII—Soins multipliés 
Je ne suppose pas, continua-t-il l’homme le plus charmant duiperce.à jour, je sais aussi bien 
en se tournant vers Gertrnde, que !monde quant on ne heurte pas ses que Jui qu'il a trouvé son maître] —Je pensais, dit Gertrude au 
vous avez véeu cinq ans chez M. opinions. Mais... \en vous. ldocteur au moment où ils appro- 
Graham sans vous être apereuel —-En parlant politique, par ex-! —HMocteur Jérémy, dit Gertru- |chaient de chez elle, au moyen de 
combien il est quinteux, méchant lemple! dit vivement madame Jé-\de, j'espère quesvous ne vous présenter sans alarmer ma- 


sont vos 


pensez 
el désagréabli |rémy ; je suis sûre que ce | 
—Docteur! dit mistress Jérémy | différentes manières de voir à cet 
en hochant la tête pour l’engags r'égard qui vous ont irrité contre pense point que vous ayez fait le mer? demanda le docteur. 
à ménager ses expressions. lui. leoup de poing avee lui, mais je] —Vous-même, Monsieur, si elle 
—Je n'ai que faire, ma ehère! —EÆEh bien! vous vous trompez,|pense que vous êtes une fille de/savait que vous êtes médecin. I 
femme, de vos avis et de vos ho-/répondit le docteur, Ce qui m'ir-Isens, que vous connaissez votre [vaut mieux lui dire que vous êtes 
‘chements de tête, En parlant ain-lrite, e’est que Graham prétend |devoir,-et que vous savez l'accom- jun ui qui #vez bien vouln me 
3 


pas dame Sullivan. 
—Non, ma-chère enfant, je ne, —Et qui done pourrait l’alar- 


LI 


reconduire en voiture à cause dusortir encore par ce mauvais vieux 
mauvais temps. : temps, dit madame Suilivan à/eristain se serait fait depuis long 
—Ah! alors nous allons jouer Gertrude, mais c’est que vraiment |temps reconduire chez lui par un 
une petite comédie. C’est à vous, |je tremble pour mon pauvre père.|de ses enfants. 
mistress Flint, à en tracer le —N'ayez pus peur, je suis sûre! Comme il paraissait probable 
plan. D'abord il est bien entendu,|qu'il est tranquillement à l'é.|que M. Cooper était encore au 
n'est-ce pas, que moi, docteur|glise, dans un instant je vous le domicile de Miller, Gertrude, sans 
Jérémy, je suis un étranger; mais ramène, d'ailleurs vous savez que}vouloir souffrir que le brave 
que devrais-je dire? le mauvais temps ne m'effraye|macon se dérangeñt pour elle, «e 
—Quant à cela, je m'en remets /|pas. contenta seulement de lui de 
entièrement à une tête plus forte] —Prenez au moins mon grand|mander son chemin et se mit en 


que la mienne. Votre rôle est tra-/châle. route dans la direction indiquée 


qu'il avait cru que Je 


sil 


|cé, docteur, et je m'en rapporte à| En prononcant ces mots, ma-|Ce ne fut pas sans peine qu'elle 
| votre discrétion pour ne vous fai-/dame Sullivan se dirigea du côté {trouva la maison, perdue au mi 
re connaître à mistress Sullivan du eabinet, et Gertrude eut lellieu d'un dédale de rues tor 


sous votre véritable caractère que [temps de pricr le docteur Jérémy 
“quand vous pourrez le faire sans|de vouloir bien attendre son re. 
danger. tour: car elle craignait que si son 
—Allons, soit, Je tâcherai deabsence se prolongeait, l'inquié-!répondit pas; elle frappa une se- 
m'en tirer de mon imeux. tude ne causât à madame Sul-|conde fois sans plus de succès, 
La chose ainsi réglée, on entraliivan une cerise pendant laquelle! puis se décida à ouvrir la porte 
dans la maison. A peine la porte elle aurait besoin des soins dulet à entrer. Elle se trouva dans 
fut-elle ouverte que madame Sul-! médecin, lune cour, À ka droite il y avai 
livan quitta sa chaise et vint au-| Le temps, eomme nous l'avons|une porte extérieure à travers 
devant de Gertrude avee une phy-!dit, était fort mauvais. La nuit}laquelle arrivait jusqu'à elle le 
sionomie toute bouleversée, et.|commençait à tomber, (Gertrude !bruit de plusieurs voix d'enfants 
sans laisser à la- jeune fille Jlelhâta le pas et fut bientôt à l'é-|Le tapage était tel que, (iertrude, 
temps de lui présenter son compa-\glise. [1 ne lui fallut pas beau-!désespérant de se faire entendre, 
gnon, lui demanda avee inquiétu-|coup de temps pour en visiter|entra sans plus de cérémonie, A 
de si M. Cooper n'était pas avee|l'intérieur; les ouvriers n’y|la vue de l'étrangère, une troupe 
elle létaient plus, et M. Cooper ne se d'enfants se réfugia dans tous les 
—Non, vraiment, répliqua Ger-!montrait nulle part: aussi eom-|ecoins de la chambre. Mistress 
trude: est-ce qu'il n’est pas de fmençait-elle à concevoir de vives! Miller, leur mère, ne fut pas 
retour ici? inquiétudes, quand elle apereut! moins surprise qu'eux par cetts 
Madame Sullivan ayant répon-|M. Miller. Celui-ci parut surpris! visite inattendue, et avant qu'elle 
du qu'elle ne l'avait pas vu de-|de la voir à pareille heure, et luileût eu le temps de se lever et de 
puis le matin, (iertrude lui dit a- (demanda si M. Cooper n'était pas|se frayer 


tueuses qu'il lui fallut traversef 
Cependant elle y arriva et frappa 
à la porte extérieure, On ne lui 


PE 


un chemin vers (er 
vec un calme apparent, qui était |à la maison, Sur la réponse néga-|trude au travers des mille ein 
cependant bien loin de son es-ltive de la jeune fille, il lui re-|barras qui encombraient le ea 


rm tt 


leonta que, malgré ses instances, |reau, la jeune fille avait reconnu, 
d'en prendre soin, il n'y avaitlil n'avait pu décider le vieillard|dans une personne assise auprès 
point à s’en inquiéter, et quela rentrer chez madame Sullivan du feu, le vieillard qu'elle venant 
d'ailleurs elle allait ccurir à salpour l'heure du dîner; qu'alorsichereher, Elle s'avançait pour 
recherehe. il s'était décidé à l'emmener ehez{lui adresser la parole, quand $es 
“Je suis désolée de vous voir [lui où il l'avait laissé, ajoutantiregerds furent attirés par un 


» 


prit, que M, Miller ayant promis 


Pa Fe ae 


—_—— me en 


re te + ee ne = 


TT 


lelientèie dun houlanger 
es nomhrones 


nouveau [pes et ont été reeneillis nn pen haus On active l'achèvement des {en détruisant par le feu des mo- 

FPANSOQNA : [es tard 2 {positions retranchées sur la Fe «8 numents du gouvernement russe 

; ls'étendant de Ssint-Lonis à ] |de Suwalki et des autrés capita- 

_ house, ainsi que eelui des défen-!les de province qui sont entre les 
North Shields { Angleterre }, 17. | es d'Aitkiréh. mains des Allémands ” 


—Les survivants du ‘Fingal'’ ’ i , h et de | 
ont été déharqués à North ! D ce ge cmighee mme € tr | 


i j journal, où . x 
ner Aux nombreux Polonais An Dr Hauthillier, de Starbnek. |Shields. Ils disent qne les pertes ReuTiiRs 4 . Londres, 20—Une communieg- 
Rnthènes l'osension 6 faire Sons cepérons qu'elle se rétablie.|à bord sont dnes an fait qne le rations les Allemantis ont ereusé |ti9n régne de Gothènbure par la 
ours Phques. ‘ra immédiatement inavire coulis avant que la eha-!4, houvelles tranchées-et placé de | Westminster Gnreue'' rasonte 
| RER loupe de trihord büt pu être dé. la grosse artillerie sur des pasi: "°Minent les Alemands ont elu- 
gagée. Le ‘‘Fingal'' entraîna eet-} avec | Ployé le feu et l'eau pour anéan- 


LL D ” e se ® 

Mine Alfred Piehé, Sr, est re- 
tonne chez elle par nne maladie 
Antez grave. Fille est sous les soins 
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La Rév, N. Shomaky, seerétai.! 
re de Mer Budka, à pâssé iei une | 
vertie de la somnine sfin de doh- 


D LA e 


Lundi dernier, dne grand'mes.| 3j Joseph Painchaud del tions qui ont-été chnisies 


eat 


<& solennelle de Renuiem an été 
chantée pour le repos de l'âme 
do Rée. M. T, Cammpeau, euré de 


Sainte-Agaihe et ami intime du! 


Rév M Bélanger 


L'élément anglnis de la parois- 
se à fait chanter, seed der 
er, nie grand'messe en l'hon- 
iour de saint Patrice, à laquelle 
un bon nombre de päroissiens ir 
indais, anglais et canadiens ont 
venisté, Vu les eireonstanres de 
notre population, le sermon 
0 grand apôtre de ]4 Verte Erin 
avait été donné le dimanche pré- 
cédent psr un 
nn presbytère. 


pretra da pnssage 


Notre curé est parti mereredi 
pour Sainte-Agathe nssister 
funérailles de aon confrère et 
mi ke regretté M C'ampéan 


aux 


Vendredi soir, grand concert 
en l'honenur dn grand patron de 
l'ixlande, organisé par la Société 
des Dames, Ne pouvant uvoir le 
théiire mererodi soir à  enuse 
d'engagements antérienrs, elles 
avaient dû le remettre à vendre- 
di Læ€ progrunme, comprenant 
chants, musique et une pièce co- 
mique, a été très bien rendu. 
Aussi les applaudissements, par 
lé nombreux spectateurs, n'ont 
Das manqué, En un mot, grand 
succès et de grands remercie- 
môênts au romité organisateur de 
coute excellente soirée, 


Le coeur de notre hon euré a 
dû vraiment se réjouir, dimanche 
iatin, en voyant un gi grand 
nombre de «es paroissiens, qi, 
pour répondre au désir de notre 
Raint Père, se sont approchés de 
la Sainte Table, Toute la journée 
de nombreux adoratéurs se sont 
succédé ponr tenir compagnie an 
Très Saint Sacrement, Puisse le 
Dieu de Paix écouter favorable. 
ment toutes les prières qui se 
sont élevées, dimanche, vers son 
trône de toute misérirorde et ne- 
cotder à l'univers entier cette 
paix qu'il est venu appotier au 
monde 


M. L. 


FANNYSTELLE 


jm à 


Mer Béliveau, acéompagné du 
Rév. M. Jntras, curé de Letellier, 
étuit de passage an preshytère 
cotte semaine, 

M. le Curé Jutras a bien voulu 
nous donner une conférence très 
iMstruètive sur l'agriculture, Nous 
espérons nos cultivateurs 
profiteront de tous les hons con- 
seils, Sur In culture pratique. 


que 


L 


M, Ulrie Boisvert vient de fai- 
tb l'acquisition de la boulangerie 
ie "M: Alfred Piché. Nous espé- 
rons que tous les nôtres cantinue- 
ront eomme par le passé à en- 
courager le boulanger, et que la 


œ 


spectacle des plns étranges. Dans 
l'angle de Ia chambre qni faisait 
lave à la porte se trouvait un lit 
étroit; quelqu'un semblait y dor- 
mir. A l'approche 
la personne qui était couchée sur 
ue grabat se leva à moité, regarda 
fixement In nonvelle venue, ngitu 
ses bras comme pour l'écarter 
d'elle et poussa un eri péreant. 
Le son de éette voix et cette 
subite apparition frappèrent Ger- 
trude comme mn coup de fondre : 
dans La personne étendue 
votte misérable couche, 


sur 


anciennes 

Nan Grant 
- Arrière 

un moment 


terreurs, la méchante 

Nau 
triom- 
s'avan- 
de [A 


arrière! s'éérin 
où Gértrude 
phant de son hésitation 
eat daus l'intérieur 
chambre. 

Gertrude s'arrêta de nouveau, 
var Je geste et le regard de Nan 
Grant annonçaient nne fureur 


por sa présence. 

Pendant ce temps mistress Mil- 
ler, qui s'était levée et approchée 
de Gertrude, voulut interposer 
son autorité. 

— Qu'avez-vons done, 
dit-elle. 11 u'y à pas là de quoi 
vous effrayer; t'est miss Flint, 
la meilleure demaiselle : qu'il x 
uit au monde. 

Qu'elle v'approche pas! 
qu'elle n'approdhe pas! je la eon- 
nais bien! eria Nan uvee colère, 

Mistress Milér eonduisit (rer- 
trude dans un angle abseur de ls 
thumbre et se mit à eañser avee 
clle, tandis que Non Grant, à 


retour d'une promenade de trois 
lmois dans la province de Québee 
et À Lowell, Mas, 11 doit repren- 
dre ra position de #ommis mar- 
lehand ehez M. Edmond Poirier 


L Q 
| Dimanehe le "21 conrant, Île 
Saint Saerement fut exposé toute 
la journée et des prières furent 
offertes pour la fin prochaine de 
cette ensan 
glante toute l'Europe 


: "a rrihle T 
guerre terrmme qui 


enr | 


M. Roger Goulet était en visite 
chez M. et Mme Adolphe Guyot, 
réelle «ec naine 
H LU 

Les prenuers kigneés d'un pro- 
lchain printemps commencent à 


faire revivre l'espérance dans les 
coeurs de nos ritoyens: le soleil 


disparaitre le blane Jinceuil qui 


naissance de la nature et l'hiver 
191415 touche fin 


ñh sA 


r'e- 
situé près 


M. Pierre Beaupré est de 
tour de son homestend, 


de Brondvalley, Man 


M. Alexandre Létarte, de 
äinster, Mass, eat en visite 
son père, M, John Letarte, 


| Yvonnic. 
| ee 
LES PIRATES 


Leo- 


ene7 


Hs torpillent deux navires an- 
glais—Plusieurs victimes 


lrunis six hommes furent noyés. 


+ 
: | Londres, 17. 
« ( > 


ve æhaloupe avee lui, laissant les) 
oécupants, y compris ke capitaine, 
se débattre dans les flots. 


La ehaloupe de bahord. reeueillit 


Le ‘‘Fingal'’ se rendait dans {a 
direction du nord et le temps 
était heau, lorsqu'il fut 
par me torpile, 1] commenca im- 
médiatement à s'enfoncer et cou- 
iA rapidement, 


‘*“Blonde’’, arrivant dans la Ty- 
né, annônce qu'il à été attaqué 
par un 
ide l'égnipage a été tué 


LA 


‘ameronia’' de l'Anchor line, 
arrivé à Liverpool le 15 mars, ve- 


gaison d'une valeur de vingt- 


[à échapper aux sous-marins alle- 


lelare qu'il a été chassé par trois | IS décident froidement de détrui- le feu à toutes ces torches et de 


allemands lorsqu'il 
se trouvait dans la mer d'Irlande. 
Le premier sous-marin parut à 
auelques centaines de mètres seu- 
lement en avant dun paquebot, 
mais le ‘*Camevonia”” l'esquiva. 
Plus tard, deux autres sous-ma- 
jrins anparurent, un de ehaque 
ieôté de l'avant du navire, mais, 
une fois'encore, la vitesse du ‘‘Ca- 
meronia’’ lui permit d'échapper. 


LA * L2 

Londres, 17.—D'après le cor- 
respondant de l'agence Router à 
Maasluis, le- vapeur anglais 
‘*Leeuwarden’', allant de Lon- 
dres à Harlingen (Hollande), a 
été torpillé par le sous-marin al- 


Londres, 17,— Une note officiel. |lemand ‘*U-28'', à quatre milles 


le annonce que les navires 


an-|au sud-est du 


phare de Maas 


glais ‘Atlanta’ et ‘‘Fingal'’ ont | (Hollande). 


été torpillés : 


L'équipage, de 17 hommes, a 


“Le vapeur anglais ‘‘Atlanta’’|[°U cinq minutes pour s’embar- 
de 519 tonnes, appartenant à MM. [ner dans les chaloupes, que le 
J. et P. Hutchison, de (Haseow, a|S0us-marin a remorquées jusqu'à 
été torpillé le 14 mars vers midil®e qu'il rencontrât nn pilote. Les 


par un sous-marin allemand an 
large d’Inishturk, sur la côte oe- 
cidentale d'Irlande. 

‘“‘L'équipage na été ‘débarqué 
daus l'ile Inishturk et le navire 
ést maintenant dans le port. 


‘Le vapeur anglais ‘Fingal”| Company, 


de G61 tonnes, appartenant à Ja 
London et Edinburgh Shipping 
Compans de Leith, Ecosse, à été 
torpillé et eoulé à 10 heures 50 
du matin le 15 mars, au large des 
côtes du Northumberland. Vingt 
et un membres de l'équipage ont 
été débarqnés à North Shields, 
mais on annonce que six hommes 
ont péri y compris le second of. 
fieier et le eommis aux vivres.’ 

““L’Atlunta’" a été très endom- 
magé et remorqué au port. 
capitaine dit qu'il n’y a 
doute que son mawir 
pillé. 


hommes ont alors été transférés 


que le bateau pilote et débarqués 


en Hollande. 

Le ‘‘Leeuwatrden'’' était un va- 
peur de 974 tonnes, qui faisait la 
traversée de ia Manche et appar- 
tenait à la Steam Navigation 
de Londres. 


LES ALLEMANDS EN ALSACE 


en 


Is construisent de formidables 
ouvrages défensifs 


Genève, 21—La ‘‘Gazette de 
Lausanpe’’ fait savoir que les 
troupes allemandes s'occupent ac- 


Son|tivement depuis quelques jours à 
À AUCUN | fortifier totue ia vallée de la Lar- 
€ ait 16 107-l pue, située entre 


Saint- 
système 


Moos, 


Lodis et Loerrgach. Un 


L'équipage de 16 hommes a étf {très compliqué de défenses en fil 
chassé de *‘l’Atlanta'” par l'incen|de fer harbelé a été installé. Les 


die qui s'est déelaré immédiate-lenvirons de lolgenshurg et 


de 


ment après l'explosion. Les hom-|Verreite, sont défendus par des po 
mes sont montés dans les ehalou-|sitions retranchées et des bloek- 


mt 00 


0 


fixait sur les deux interloeutrices|sables, J'aviserai aussi au moyen 


un regard plein de menaces. Ger- 
Itrude apprit de la houche de imis- 


tress Miller qu'elle était nièce de| 
de Gertrude,|Ben Grant, mais qu'elle avait été 


ipendant très-longtemps sans en- 


tendre parler de lui et de sa 
|femme; et que c'était seulement 
| depuis 

était venue lui demander 

dans un dénûment eamplet 


[avee une fièvre ardente, qui 
l'avait pas quittée depuis. 


Je ue pouvais ni refuser 


elle ve-|l'hospitalité, ajouta inmistress Mil-! madaue 
nait de reconnaître l'objet de ses!ler, mais, comme vous voyez, raon!n'avait 


logement est bien mal 
[pour la recevoir,  Non-seulement 
lune malade est un grand embar. 
ras pour moi, ce qui ne 


fants turbulents comme 
jet tous les autres 
ide notre 


|chaque 


crains 
malheu- 


misère, je 
justant que la 


—\'uvesz-vous pas une auire 
|ehambre ? demanda Gertrude. 

| —Oui, 
ide notre Jane, qui s’est offerte à 
la céder à natre pauvre tante 
Nancy; mais le malheur, e’est 


Naney ? qu'il faudrait fuire un second feu, 


leg aui serait une grande dépense, 
et, d'un autre ôté, küinmalade est 
bien al pour être :transportée. 
4e commence -à croire que la 
pauvre femme est tont-à-fait hors 
ide son bon sens. 

—11 faudrait, dit Gertrude, du 
lrenes et de la tranqniHité à eerte 
malheureuse. Tâches de l'iv- 
|staller dans la chambre de Jane, 
je me ebnrge de fournir le hois 


moitié soulevée sur son eonde, la les autres choses  indispen- 


\ 


de li envoyer un médecin. 
Mistress Miller se disposait à 

témoigner toute sa recannais- 

sance à Ciertrude, quand celle-ci 


| l'interrompant : 


— Vous ne me devez en, mis- 
tress Miller, dit-elle, Naney n'est 


quelques jours que Nan/|point une étrangère ponr moi, je 
asile [la connais depuis 

et j'ai pour m'intéresser à elle des 
ne|motifs plus grands peut-être que 

|eeux que vons avez vous-même. 

étonner 
Gertrude 
d'entrer 
disposé! dans une plus ample explication. 


parler 


longtemps, et 


Ces paroles parurent 
Miller, mais 
pus le  texnps 


Désireuse cependant de 
à Nan si la chose était possible, et 


serait de l’assurer de ges bonnes inten- 
[rien ; mais avee une troupe d'en-|tions, elle s'avhyea doucement du 
ceux-eileôté du lit. en dépit des regards 
inconvénients furieux que la/ malade ne cessait 
à |de fixer sur elbe, 
— Nan, lui dit-elle, me connais- 
{rense femme ne vienne à mourir. |sez-vous ? 
qu'elle ersignait d'exeiter encore | 


— Qui, oui, reprit Nan 
nez-vous frère ici? 

— Vous être utile, 
possible. 


Nan pærut ne pas eroire à ces 
sur le même 


\paroles, et ajouta 
ton qué ‘précédemment : 


—Avgz-vous vu Gerty? Où est- 


elle ? 


—Elle va bien, 


tious, / 


(nue êis l'abord. | 
—#{hme dit-elle de moi? 


- + Elle dit qu'elle a tout oublié, 
lle à pitié de vous, et serait 


qu 
très heureuse de 
êtge utile, 


| hle, 18.—Si l'on en eroit les 
le eapitaine et plusieurs autres,|informations sérieusé recnes àlte non-seulement sur l’eau et }n 


South Shields, 17—Le vapeur 


Taube'” et qu'un homme | ,age arrivé à Bâle, lés traupes al- {tions 


d'une 


|voix basse +t stridente, que ve- 
nous avons la chambre | 


si cela est 


répondit Ger- 
trude ‘tont étonnée de ces ques- 
car elle s'était erue recon- 


pouvoir vous . 4 
us la chambre. Ses yeux cepen- 


Soi. 
. + 


Bâle, les Allemands construisent 
sur la frontière alsaeienne, deux 
nouvelles lignes de chemin-de fer 


touché stratégiques. L'une va de Stras- 


bonrg à Molsheim, et l'autre par- 


tant de Strasbourg passe par 
INeudorf, (trafenstadten et abou- 


tit à Koenigshafen, Ces deux li- 
gnes ont pour but de renforcer la 
ligne de fortifications de Stras- 
bourg. 

Si l’on en croit un autre mes- 


Ilemandes qui avaient été prépo- 
sées à la garde de la frontière da- 


Le paquebot |noise, ont été envoyées se battre |mands ouvrirent immédiatement 
contre les Français et les Anglais!les éeluses des canaux, 
et ont été remplacées par des ré-|ainsi les 


moins timide commence à faire [nant de New-York, avee une ear-|Servistes alsaciens. 


2 — 
LES VANDALES AFFOLES 


couvre nos prairies, C'est Ja re-}emq millions de franes, a réussi! 


| re les villes russes en leur brûler vifs les régiments russes 433 NT ER NESeS CO 
| A qu'ils avaient enfermés comme WINNIPEG pays etrangers. 
POESeSOR dans une trappe.'” Notre linguiste parle allemand, russe, polonais, ruthène, et bohé: 
: > mien Nous sollicitons votre patronage. ’ 
TETE { 0 DD —  — 
| Berlin, 26—Le communiqué! 
lofficiel suivant, concernant les LA MS PS LES 
opérations sur le théâtre oriental 
ide la guerre, a été publié aujour- ——- 


{d'hui : 

| ‘Les attaques russes sur les po- 
{sitions allemandes entre la Pissa 
let l'Orzye, en Pologne septentrio- 
nale, aussi bien qu'au nord-est de 
Przasnysz, ont continué sans sue- 
cès. 

‘#A l’ouest de la Skwa, nous a- 
vont fait 900 prisonniers et, à 
l’est de la même rivière, nous 
avons capturé 1,000 prisonniers 
et 4 mitrailleuses. 

‘Des hordes de la milice impé- 
riale russé ont gagné une victoire 
péu coûteuses en envahissant la 
corne la plus au nord de la Prus- 
se orientale dans la divection de 
Memel. F 

‘Les Russes ont pillé et brûlé 
les villages et les propriétés. 

“Comme mesure de représail- 
les, les villes sur le territoire rus- 
sé océupées par nos t'onpés se- 
ront contraintes à payer de fortes 
sommes d'argent. Pour ehaque 
village brûlé par les Russes en 
territaire allemand et pour cha- 
que propriété détruite, trois vil: 
lages ou propriétés sur territoire 
russe occupés par nous seront in- 
cendiés. 
| “A tous les dégâts causés par 
le feu à Memel, nous répondrons 


EE QU 


L'Asthme ne disparait pas 
seul.—\e conmettez pas la faute 
d'attendre la disparition  volon- 
taire de l'asthme. Durant l’atten- 
te, la maladie s'empare de plus 
de terrain et vous vivez dans le 
danger d'attaques de plus en plus 
fortes. Le remède du docteur 
Kellogg contre l'asthme pris dès 
le début fera que le mal ne de- 
viendra pas chronique et vous 
sauvera des heures ded nres sonf- 
frances. 


Est-ce bien vrai? dit la ma- 
lade. Ne voulez-vous point plutôt 
rm 'assassiner ? 

—Vous assassiner? Non,  vrai- 
Iment. Nous ne voulons que vous 
soulager. 

Sur ces entrefaites mistress 
Miller s'approcha du lit, tenant 
à la main une tasse de tisane 
qu'elle venait de préparer. Ger- 
trude prit la tasse et l'offrit à 
Nan, qui l’accepta et but avide- 
ment, Après quoi elle laissa tam- 
ber sa tête sur l’oreiller et se mit 
à murmurer des paroles sans 
suite, au milieu desquelles reve- 
nait sans cesse le nom de son fils 
Stephen. 

Gertrude, voyant que ses idées 
avaient pris un autre cours, pensa 
qu'il était temps pour elle de re- 
tourner avec M. Cooper auprès 
du docteur Jérémy et de madame 
Sullivan. Cependant, ne voulant 
pas quitter Ja malade sans un 
mot d'encouragement, elle s'ap- 
procha d’elle-et lui dit bonsair, en 
ajoutant qu'elle reviendrait bien- 
tôt la voir. ! 

—Vous ne me ferez pas de mal! 
eria Nan en se dressant de nou- 
veau sur son lit. 

—Non, non, soyez tranquille, je 
vous apporterai au coatraire 
quelque ehose qui vous fera plai- 
sir. 

—N'amenez pas  Gerty, 
moins, je ne veux pas la voir. 

—Soyez tranquille, ‘je revien- 
drai seule! reprit Gertrude. 

Sur cette assurance, Nan se re- 


om 


au 


coucha et ne prononcé plis un! 


sul mot pendant tout le temps 


Gertrude demeura encore 


ltir les Russes dans In ewmpagne 


irie, en Prusse orientale : 


[Quand l'arme russe avanée pour 
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de la région des lues de la Masu- 


WINNIPEG 


‘‘La stratégie allemande comp- 


vase, quais aussi sur le feu, dit le! 
correspondant de Gothenburg. | 

‘‘Les soldats du génie ont été! 
équipés depuis plusieurs années | 
d'une sorte de tarière partieuliè- 
re pour faire des exeavations 
dans les trones d'arbres peu durs, 
comme les sapins de la Mazurie. 
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{la première fois en Prusse orien- 
tale, les soldats du génie alle.| 
mand firent à la hâte des excava-| 
dans beoucoup d'arbres 
{Lorsque les Russes atteignirent la | 
lrégion de 1n Mazurie, les Alle-! 


Prix Moderes. 


noyant 
troupes envahissantes, 
Quelques Russes atteignirent les 
(forêts, mais ils ne pouvaient pas 
savoir que beaueoup d'arbres é- 
Itaient remplis de pétrole. 

‘Ce fut une tâche facile pour 
l'artillerie allemande de mettre 
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Paris, 20.—Le ‘‘Matin’'' repro- 
duit le compte rendu d'un témoin 
oculaire sur l'accident survenu 
aux généraux Maunoury ét de 
Villaret qui ont été blessés par 
une balle alors qu'ils étaient sur 
le front. " 

On y lit: 

‘Tout était parfaitement  ceal- 
me sur les deux lignes quand ils 
se mirent à inspecter une tran- 
chée qui n'avait pas subi le feu 
de l'ennemi depuis plusieurs 
jours. Arrivant près d’une meur- 
trière, le général de Villaret re- 
garda la tranchée ennemie et s’ap- 
prochant du général Maunoury, PA ' : 

Jui dit: ‘Regardez comme c'est |yeux semble presque un luxe.” major général, a insisté pour 
curieux !”? On annonce que le ministre de |qu'on ordonne à l’archidue Eu- 

“Le général Maunoury venait|la guerre a visité le général de gène d'abandonner la campagne 
d'appliquer l'oeil sur la meur |Villaret et lui a remis la eroix de contre la Serbie, et que l'on. rap- 
trière quand une balle le lui en-{commandeur de la Légicn d'hon-|pelle les forces inutiles placées 
leva, lui brisa la mâchoire et at-\neur. sur la frontièré de la Roumanie 
teignit le général de Villaret au pour renforeer les troupes épui- 
milieu du front, Le général Mau- sées qui se trouvent actuellement 
noury tomba immédiatement au daue.les montagnes, : 
fond de la tranchée, mais le géné- L'archidue, dit-on, à cité un 
ral de Villaret croyant que c’é- exemple de la condition où se 
tait une motte de terre qui l’a- trouvaient les 20,009 soldats oc- 
vait atteint, resta debout, prodi- ‘cupant les régions de Doukln et 
guent ses soins au général Mau-| Genève, 17.—Une dépéche en- Lupkow, dans les Carpathes, en 
noury et fit environ un kilomètre |voyée à La ‘‘Tribune’’ par son disant que pendant six semaines 
et demi avant de s’affaisser lui-|correspondant de Rome, dit lils n'ont cessé de se battre, dor- 
même. .. [qu’une grande partie de la flotte !mant avec leurs fuéils en mains. 

‘Un savant qui était venu ren- italienne est concentrée à Taren-| Cet entretien entre l'empereur 
dre visite au général Maunoury |te, extrémité sud-est de la  pres- let l’archidue a eu lieu, dit-on, en 
son ami, l’encouragea en disant:!qu'ile italienne, et paint le plus présence de M. Krobatin, minis- 

‘La perte d’un oeil n’est ja-|rapproché des Dardanelles. litre de la guerre, et du général 
mais que la perte d’une - vingt- e même journal réproduit des | Hotzendorf. 


242 > — 
LA FLOTTE ITALIENNE 


ee 


Elle se concentre a Tarente 


quatrième partie de la vue,’” dépêches de Vienne annonçant! Le monarque, dit-on, a décidé 
‘Le général Maunoury enten-|que samedi dernier l'empereur de consulter l’archidue Eugène à 


[ue cela, murmura : Francçois-Joseph a recu l’arehidue lee sujet avant d'accéder aux de- 
“S'il en est iansi, avoir deux !Frédérie qui, au nom de l’état: | mandes qu'on lui à faites. 
i 


qe D te de — ee 


tm de 


per ne la quittèrent pas un in-|le docteur d’un air pensif. 11 eût 

|stant. été à désirer que j'eusse été ap- 
M. Cooper ne fit aucune diffi-|pelé six mois plus tôt. 

|eulté de suivre son jeune guide,| —C'omment ! docteur, vous pen- 

let malgré le mauvais temps üs|sez que sa maladie remonte si 

arrivèrent tous deux sans acci-!haut. 

dent à la maison. Cette 


Il y avait une heure à peu près|une époque bien antérieure  en- 
que (Gertrude était sortie pour core, et doit avoir.sa source dans 
aller à la recherche du vieillard, quelque  douleñr morale que le 
quaud elle rentra chez madameltemps a aggravée, et je crains 
Sullivan. Le docteur Jérémy était|bien que tous les remèdes de la 
assis auprès du feu, les pieds surimédeeinæ ne soient maintenant 
les cendres, et paraissait aussi à limpuissants. ‘- 
l'aise que s'il eût été chez lui.| = Docteur 
Pendant l'absence de Gertrude, | rude ave 
il avait causé avec madame Sulli-|,oulez-vor 
van des habitants d’un 


gent qu'il Ini fait passer. 

—Alors il faut que vous lui 
parliez de la nécessité de prendre 
quelqu'un pour vous aider, Si 
vous ne le faites pas, c'est moi 
qui lui en parlerai, 

—J'aviserai à cela, docteur. 
J'y avais déjà pensé, mais j'ai 
été retenue par la crainte de lui 
déplaire, Je sais combien elle a 
peur d'introduire une étrangère 
dans son intérieur. 

1 —C'est une puérilité dont il ne 
faut pas tenir compte. 

Madame Sullivan étant rentrée 
sur ces entrefaites, Gertrude ra- 
conta sa rencontre fortuite avec 
Nan Grant ét demanda au doc- 

lteur, qui connaissait depuis long- 
temps l’histoire de sa vie, et qui 
lui avait souvent entendu parler 
de Nan, de vouloir bien visiter 
cette malade. 

—(e sera une visite de charité, 
ajouta-t-elle, car je crois que Nan 
Grant est dans le dénñment le 
plus complet ; les Miller, chez les- 
quels elle est retirée, sont Join 
d'être eux-mêmes dans la prospé- 
rité, Je vous en avertis, docteur, 
bien assurée que votre zèle ne 
fera qu'être excité par cette cir- 
constance, 

—$Sans doute, sans doute, dit le 
docteur, L'irai, et pas pins tard 


affection remonte à 


Jérémy, dit Ger- 
e un air d'accablement, 
18 done me faire com- 


à À À village prendre , que la pauvre madame 
qu'ils se trouvaient avoir habité Sullivan est en danger de mort, 


l'un et l’autre pendant les pre-let que bientôt elle quittera son 
mières années de leur jeunesse | vieux père sans avoir eu la con- 
La bonhomie et Ja réndeur du |solation de revoir son eher Wil- 
docteur avaient bien vite fait Où-\lie? Ah! j'étais loin de penser que 
blier à Mme. Sullivan son 1gn0- |les choses en fussent à ce point, 
rance du monde et sa timidité =-Ne vous alarmez pas, Ger- 
naturelle. La conversation s'était|{. de àit le docteur avec bonté, 
animée enSro eu, : 6 le docteur} je jai pas dit cela pour vous ef- 
avait trouvé moyen de la ques-|f,ver ‘ Elle peut vivre quelque 
tionner sur sa santé sans lui eau- temps encore; d’ailleurs on se 
ré = nl 547 Lorsque {rompe souvent à première vue, 
pa apr A cn ga suf- peut-être le temps changera-1il 
done Dalles ere gs Ml À re mon apinion. Mais je ne dois 
DS cn de ... |point vous cacher qu'il est très- 

ereher des vête- | Gangereux pour vous de rester 
ments secs pour son père, il trou- 


: - à - séule chargée du soin de ces deux |que ce soir, si la chose est néces- 
ira slt pe x cu hprrogue mut-« |maladeé. Vos forcés n'y sufii- F4 J'y retournerai demain et 
ve “es ge raient pas. Pourquoi madame!is viendrai vous dire en même 
ag Sullivag n'a-telle ni garde-ma- 


temps ce que je pense de sa ma- 
ladie ; d'autant mieux que j'ai he- 
soin d'obtenir encore de madame 


—Mon enfant, lui dit-il, eette|lade ni domestione® N'en a-t-elle 
femme est véritablement malade |4onc pag les moyens? 


—Est-il possible! dit Gertrude! _Œ£le doit les avoir: car son 


2 À Sullivan « rensei uts 
très alarmée en.se laissapt tom-\fils pogrvoit amplement à ses|sur ses A. — 4 6 _— vs 
ber sur une chaise. besoins, . et je suis convainene LT 
—{Ce n'est que trop vrai, reprit qu'elle ñe dépense pas tout l'ar- (4 ruivre) “14 
| Ergnt ? s 
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Winnipeg, Man, 23 mars 1915 


en ete me 


LES 


Une importante assemblée à Saint-Jean-Baptiste 


{ 

Jeudi dernier, le 11 mars, selle loi pourrait garantir une assis 
tenait à Saint-Jean-Baptiste uneltance meilleure que celle obtenue 
grande assemblée, Tous les com-|à Saint-Jean-Baptiste. Il cite 
imissaires des écoles bilingues des! le Couvent, où l’an dernier, 


municipalités de Montealin, Mor-lun tiers des élèves, soit 42, n’ont 


ris et de Salaberry y avaient été {pas manqué une heure de classe. 
convoqués. [li cite encore l’école Saint-Jean- 

Cette assemblée revétit un ea-| Baptiste Nord où, pour les 4 der- 
ractère d'une importance parti-!niers mois de 1914, l'assistance 


eulière grâce aux personnages! 
qui y prirent part. Mentionnons | 
M3 KR. Fletcher, député ministre | 
de l'éducation. Chs Newecombe, 
Surintendant des écoles, S, 
surintendant ; lex inspecteurs 
lingues: KR 
S. Poulain; Le 
sistance scolaire J.-B,. 
l'ex-inspecteur A. Potvin. {séance 

M. le Rév. E..B, Rocan, curé de! 
Sainte-Elizabeth, était aussi pré-| Marion. Il y eut là encore des dis- 
sent, ainsi que M. À. Roy, vicaire !cours, où l’on r péta à peu près, 
à Saint-Jean-Baptiste. quoique sous une autre forme, les 

Que venaient faire tous ces mes-! affirmations de la grande assem- 
sieurs? Plusieurs se sont posé la|blée, Tous nos visiteurs y tonchè- 
question, non sans quelqu'anxié-| rent la question des écoles bilin- 
t6 D'autant plus que certains|gues. A une remarque faite par 
bruits avant-coureurs, faisaient! M. le Curé que le Ministre de 
craindre qu'ils ne vinssent son-| l'Education, l'hon, M. Coldwell, 
der le terrain en vue de l'établis-lau cours de son discours en 
sement d'écoles consolidées (eon-! Chambre avait semblé vouloir dé- 
solidated schools), Heureusement |fendre son gouvernemett d'avoir 
il n'en fut rien. D'ailleurs disons- | établi les écoles bilingues, en ren- 
le sans armbages; en eut-il été|voyant la responsabilité au Gou- 
question, ils eussent rencontré ici! vernement libéral—ce qui est une 
la plus vive résistance, et pour |bonne note pour le gouvernement 
cause, [libéral M, Fletcher répondit que 

La salle était remplie. M le |L'hon. M. Coldwell personnelle- 
Curé St-Amant fut prié de prési- | ment était absolument en faveur 
der l'assemblée, des écoles bilingues. 

M. R. Fleteher parle d'abord.| En définitive cette importante 
Il s'adresse surtout aux comimis-|réunion a été en tous points sa- 
saires d'école, leur rappelant leurs |tisfaisante, et les catholiques cana- 
principaux devoirs et responsabi-|diens-français doivent se réjouir 
lités. 11 leur suggère l'idée de se|des importantes déclarations fai. 
réunir plus souvent, et même deltes publiquement et par les re- 
se réunir une fois le mois, à l'é-|présentants immédiats du 


moyenne a été de 95.86%, sur une 
classe de 2S élèves Nos visiteurs 
avouent qu'ils n'ont jamais eu 
connaissance d’une aussi forte as- 
Lang, |sistance, 

bi-| M. R. Goulet nous fit 
Brunet etlun discours à l’emporte-pièce. 
surveillant de l’as-{C'est, sans contredit, à lui 


Goulet, {5 


cole, et pendant l'heure de clas- 
se, pour constater par eux-mémes 
tomment se passent les choses, et 


s'entendre ensuite avee l'institu-| 


trice, s'il y a lieu, pour le plus 
grand intérêt de l'école. 


M. le Curé apprécie le discours! 
de M, Fletcher, trouve bonne l'i.| 


dée de ces réunions de commissai- 


res pendant l'heure de classe, à | 
condition qu'ils n’y aillent pas| 


dans l'intention de mener la elas- 
se à leur goût, et ne fassent pas 
la moindre remarque à l'institu- 
trice der ant ses élèves; car il y 
va de Son autorité, ? Xi 

L'orateur suivant, M. Chs New- 
combe, parle avec feu sur l’édu- 
cation en général, rendant un 
hommage délicat à l'édueateur 
pamexcellence, l'édueateur non 
seulement de l'enfance, mais de 
tous les âges, l’éducateur dont le 
but est plus élevé que ce monde : 
cet éducateur est le ministre de 
Dieu. 

Il parle ensuite de l’école bi- 
lingue, se prononcant avec  em- 
phase en sa faveur, affirmant que 
le gouvernement désire qu'on en- 
seigne suffisamraent l'anglais; si 
en outre on peut enseigner une 
autre langue, tant mieux. 1 affir- 
me que le sort des écoles bilingues 
est entre nos mains, et le gouver- 
nement n'interviendrait qu'au 
cas où les écoles bilingues ne don- 


neraient pas un enseignement de! 


l'anglais satisfaisant. Ce qui, dans 
l'état actuel des chosts, n vxiste 
pas; bien au contraire. Il vante 
en particulier les écoles de Saint- 
Boniface, qu'il considère comme 
l'idéal surtout l’écolé Proven- 
cher, Il parle aussi de l’enseigne- 
ment agricole. 

M. le Curé le remercie 
l'hommage rendu aux écoles bi- 
lmgues; appuie fermement sur 
la nécessité de l'enseignement 
agricole, et exprime le regret que 
les programmes d'étude soient si 
surchargés. 


de 


reconnaissent 
du programme, 
inais he savent pas comment le 
changer. 11 semble pourtant qu'il 
Y aurait moyeu d'y arriver, 
meilleur moyen de confectionner 


Ces messieurs 


bien ce défaut 


Le | # 


gou- 
vernement, au sujet des écoles bi- 


lingues. La chose est à retenir. 
1 


Témoin. 
nn dE 
SOUS-MARIN COULE 


Un sous-marin français est victi- 
me de son audace 


Paris, 19.-Une dépêche  d'’A- 
thènes à l'agence Havas, basée 
sur nn renseignenrent - venu de 
Tenedos, dit qu'un duel d'’artil- 
lerie, dans les Dardanelles entre 
les batteries turaues de la côte et 
iles navires de guerre protégeant 
les dragueurs de mines alliés, a 
duré hier de minuit à deux heu- 
res du matin. 

On annonce que les navires de 
guerre ont été atteints par plu- 
sieurs obus mais que les dégâts 
ont été légers. Deux batteries de 
cête ont été réduites au silence. 

Le vice-amiral Guépratte, com- 
mandant de l'escadre française 
dans les Dardanelles, à décrit 
dans une interview qu'il a eue a- 
|vee le correspondant du ‘Daily 
Telegraph'' à Tenedos, la perte 
d'un sous-marin français, qui a- 
vait tenté de traverser les Dar- 
danelles. 


La tentative semble avoir été 
(faite il y a quelque temps, quoi- 
(que jusqu'ici rien n'en ait été di- 
vulgué. 

‘La tentative avait pour but 
de couler le croiseur ture ‘‘Sul- 
(tan-Selim’” (ancien croiseur alle- 
mand ‘‘Goeben’'), a dit le vice- 
amiral Guépratte au correspon- 
dant.’’ Le sous-marin était sub- 
mergé et avait réussi à remonter 
le détroit jusqu'à l'endroit où la 
côte asiatique fait une saillie à 
|Nagara. 

‘Par suite d’une erreur qui 
est assez naturelle quand un sous- 
marin essuie de parcourir un ca- 
[nal tortueux, sans l’aide d’un pé- 
lriscope, la coque frappa la côte 
rocailleuse, forçant le sous-marin 
ù remonter à la surface. 


| ‘‘Aussitôt que le sous-marin 


un nouveau programme, plus pra-|*PParut, les forts ouvrirent le feu 


tique, ne serait-il pas d'en remet- 
tre la tâche aux instituteurs ac- 
‘tuels dans nos éWmpagnes. Qu'on 


Jaisse ce soin par exemple à nos |"! 


religieuses enseignantes; elles 
trouveront bien moyen de simpli- 
fier eet encombrant programme 
J'imagine qu'elles enverraient 
promener bien loin certaines ma- 
tières pratiquement inutiles à nos 
jeunes enfants, entre autres la 
géométrie, 

M. $S. Lang parle en troisième 
lieu. Son discours traite de l’édu- 
cation en général, et de l’assis- 
tance à l’école. 

M. le Curé, le remerciant de 
ses bonnes paroles, fait remar- 
quer au sujet de l'assistance, que 
le prêtre rappelle souvent à ses 
ouailles que c’est pour les parents 
un devoir de eonseience d'’en- 
voyer leurs enfants à l'école 
quand la ehose est possible; niais 
que cette insistance ne peut aller 
jusqu'à favoriser une loi d'’ins- 


truction obligatoire, ce qui serait cas et continueront à 


sur lui et le coulèrent. Quelques 
hommes, seulement, de l’équipa- 
ge, purent s'échapper cet ils fu- 
it faits prisonniers.” 

Envisageant la situation ac- 
tuelle dans les Dardanelles, le vi- 
ce-amiral Guépratte dit: 

‘*Les eaux du détroit sont li- 
bres jusqu'à Kephez Bernu, point 
jusqu'où peuvent naviguer tous 
les navires de guerre alliés. Les 
principaux champs de mines sous- 
marines sont entre Chanak Kales- 


ni mé 


A bas la mélancolie et l'abat- 
tement.—Ce sont les deux pre- 
miers luaux qu'engendrent un 
hauvais estomac et un foie in- 


dolent ; ils signifient la ruine de 
|seux qu'ils frappent. Le plus sûr 
jet le plus rapide moyen de les 


combattre c’est d'employer les 
Pilules Végétales de Parmelee 
qui rendront la santé à l'estomac 
et soulageront. Elles ont prouvé 
leur valeur dans des milliers de 
soulager 


contraire aux droits naturels des|ceux qui souffrant sont assez sa- 
parents. Il se demande si une tel-]ges pour y recourir. 


. 
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Le souper se prit chez M. David !4U9ique 


Depot : Tel. G. 1655 
Coin des Rues Home et Notre Dame 


Charbon 


WILSON & LAFLECHE 


109 Car'tor Bldg. 


BUREAUX: 
Coin Portage et Cariton, Winnipeg 
Tel. M. 3568 


Kilid Bahr, où se 
galement les d 
: ]a côte 


dé- 


faire 
are, 


seront 


truites, le reste sera facile à 


francaises, et l'opération cou- 


|vrait environ 400 mètres de tran- 


troupes | remplies 


chées. Les pompes furent alors 


d'un liquide noirâtre 


Il nelsentant et ressemblant à du gou- 


l'assistance de 
sur terre sera nécé ssaire. 
1 * 1! 
reste aucun doute quant au résul-!dron 
tat final. La flotte francaise, jus- 


qu'à maintenant, n'a pas subi de 
1 2 LEA 
dégâts. 


2-4 +— 
LA PRISE DE VAUQUOIS 


C'est un heau fait d'armes a l'ac- 
tif des Français 


Paris 17.—Des rapports  offi- 
ciels venant du front, font la des- 
cription suivante de la prise du 
village de Vauquois, en Argonne. 
par les Francais : 

‘“Après plusieurs jours d'un 
combat acharné, les Francais 
s’emparérent du plateau sur le- 


quel se trouve Vauquois, et de la|belge, qu'il a refusé 


noitié de ce village, et, 
lors, peuvent empêcher les Alle- 
mands de se servir de cette im- 
portante position stratégique. 

‘Le village de Vauquois, situé 
a une faible distance de Mont- 
faucon, sur une hauteur qui do- 
mine la vallée de l'Aire entre les 
forêts de Hesse et de l’Argonne. 
servait aux Allemands de poste 
d'observation. De cette position 
ils pouvaient à volonté diriger le 
feu de leurs canons dans toutes 
les directions sur les routes que 
devaient suivre nos convois d’ap- 
provisionnements et nos troupes, 
le terrain avoisinant étant fort 
marécageux. 

“C'est le 28 février qu'eut lieu 
de-premier nssout sur Vauçguois, 
et après un corps à corps des 
plus violents, les Français réussi- 
rent à prendre pied sur le plateau 
et à occuper la moitié du village. 
Mais, dès la nuit suivante, une 
vigoureuse contre-attaque  alle- 
mande forea nos soldats à éva- 
cuer le village. 

‘Le ler mars, les Francais re- 
nouvelèrent leur assaut avec des 
forces plus considérables. Dans 
le cours de l'après-midi, trois 
régiments participèrent au com- 
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Chaque pompe arrosait quaran- 


te mètres de tranchées francaises. 
Le feu dura de 10 à 15 minutes: 
les pionniers enlevaient les pom- 


pes et les placaient devant une 
autre section de tranchées après 
chaque attaque. 
RSA A 
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UNE FIERE ATTITUDE 


Le général Leman refuse la li- 
berté sur parole 


Paris, 17.—Le général Leman, 
défenseur de Liège, actuellement 
prisonnier en Allemagne, a écrit 
à un de ses amis, major du génie 
d'accepter 


depuis la liberté sur parole que les Al- 


lemands lui ont offerte. 

Le général Leman a répondu 
à cette offre que, dès qu'il aurait 
obtenu sa liberté, ce serait pour 
offrir ses services à la Belgique 
et à son roi, 

Il termine en disant que la 
blessure de son pied qui l'a fait 


si longtemps souffrir, est enfin 
gucrie, 
0 4 —— — 
LE COMBAT DE NEUVE.- 
CHAPELLE 


Les pertes anglaises seraient de 
douze mille hommes 
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Londres, 174-La liste des per- 
tes anglaises pour les cinq jours 
du 10 au 14 inars inclus, pendant 
lesquels ont eu lieu les combats 
de Neuve-Chapelle et Saint-Eloi, 
montre que 112 officiers ont été 
tués ou sont morts de blessures 
et que 193 officiers ont été bles- 
sés ou sont manquants. 

La liste des pertes pour Îles 
hommes n'a pas été publiée jus- 
qu'à maintenunt et aueun chiffre 


bat et nous parvinmes à réoceu-|n’a été donné: mais des critiques 
1 


per une partie du village 


en|compétents les estiment à envi- 


ruines. Nos troupes repoussèrent | ron deux tiers de celles subies par 


alors, à la baïonnette, quatre vio- 
lentes contre-attaques alleman- 
des. L’ennemi subit de grosses 
pertes et nous fimes 200 prison- 
uiers. 

‘‘Pendant les jours suivants 
malgré tous les efforts de l’enne- 
mi, les Francais se maintinrent 
sur les positions qu'ils avaient 
conquises et entin le 5 mars les 
Allemands, après avoir échoué 
dans une attaque plus forte en- 
core que les précédentes, aban- 
donnèrent tout espoir de chasser 


les Francais du village de Vau- 
quois. 
‘*Les contre-attaques alleman- 


des furent menées avec une véri- 
table furie, et le nombre des ren- 
forts que l'ennemi amena sur ce 
point fait ressortir l'importance 
du succès français, Les prison- 
uiers allemands ont décrit les 
ravages causés par notre artille- 
rie et leurs sous-officiers ne se 
cachent pas pour reconnaitre que 
notre infanterie s’est beaucoup 
améliorée depuis le début de la 
guerre.” 
a 
LEURS ARMES 


Le liquide enflammé employé con- 
tre nos troupes ressemble au 
goudron 


Paris, 21-—-Un Allemand fait 
prisonier récemment dans la fo- 
rêt de Malincourt, a donné de 
nouveaux détails sur la manière 
dont les AHemands ont tenté de 
mettre le feu aux tranchées fran- 
caises. Les pionniers de la garde 
étaient venus spécialement pour 
cette opération. Ils avaient ins- 
tallé une douzaine de pompes res- 
semblant aux pompes à feu ordi- 
naires, dans des sapes creusées en 
face des iignes ailemandes. 

Ces sapes se terminaient par 
des exeavations parallèles, per- 
mettant à deux pompes d'être ae. 
tionnées l'une à côté de l'autre. 


les Allemands. 

Le ficld-maréchal sir John 
French, commandant en chef an 
glais, a récemment déclaré que 
les pertes allemandes étaient de 
17 à 18,000 hommes. 

Un officier canadien a été tué 
dans Ve combat et trois officiers 
canadiens ont été blessés. 
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MANIFESTATIONS EN ITALIE 


A Milan une foule énorme se dé- 
clare en faveur de l'inter- 
vention 


Paris, 17.—L'agence Havas a 
recu aujourd’hui la dépêche sui- 
vante de so ncorrespondant de 
Milan : 

‘Il y a eu hier soir à Milan de 
grandes iuduifestations en faveur 
de l’interventton de l'Italie aux 
côtés des alliés. La foule des ma- 
nifestants a parcouru les rues, 
puis s’est réunie sur la place de 
la Cathédrale. En face de la 
chambre de commerce, le député 
républicain Chiesa a harangué les 
inanifestants. 

‘La police a chargé et a dis- 
persé les manifestants qui pous- 
saient les cris de ‘‘ A bas l’Autri, 
che’”, ‘A bas l'Allemagne”? 


ÉD D—— 
UN ACCORD AVEC LA GRECE 


Il allait étre conclu lorsque le ca- 
binet Venizelos démissionna 


Paris, 15.—Le ‘‘ Petit Parisien”? 
dit qu'un engagement avait été 
pris le 4 mars par M. Venizelos, 
alors premier ministre, envers les 
chancelleries de la Triple Enten- 
te par lequel la Grèce placerait à 
la disposition des alliés 9,000 hom- 


EEE COQ 


Le Holloway’s Corn Cure ne 


L'avant des sapes se trouvait à|eoutient ul ingrédient noeif et 
environ trente mètres des lignes on le peut employer sans crainte. 


| 
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trouvent | francaises, et l'opération couvrait 
éfenses principa-|environ trente mètres des lignes 


|sident du eonseil. Au même mo- 


eme 


lmes dans l'expédition contre les 
! Dardanelles. 

Les cabinets de Londres et de 
Paris exprimaient le désir aue 
Pétrograde soit invité à approu- 
ver l’action de M. Venizelon: 

‘Du 4 au 6’; ajoute le “Petft 
Parisien ””, ‘’la Bulgarie fut forte- 
ment préoccupée par l'attitude de 
la Grèce. On prit en considéra- 
tion la formation d'un ministère 
lbulgare de défense nationale a- 
lvant d'entrer en campagne contre 
la Turquie et de profiter de l'ex- 
cellente occasion offerte par l’ac- 
te d’Enver Pacha, qui ‘envoyait 
dans la péninsule de Gallipoli les 
troupes de la garnison d'Andri- 
nople. 

‘*On apprit à Londres et à Pa- 
le 7 mars que M. Venizelos 
(avait donné sa démission de pré- 


is 


nent une annonce formelle était 
recue de M. Sazonoff, ministre 
des affaires étrangères, de l'ad- 
hésion de la Russie à l'accord 
projeté entre les alliés et la Grèce. 

“Depuis ce temps la Bulgarie 
est restée dans l’expectative, mais 
sait que la Triple Entente n'élè- 
vera aucune objection elle 
prend l'offensive et qn'elle avan- 
ce à une ligne située entre Midia 
(côte turque de la mer Noire) et 
Enos (sur le golfe de Karos). Il 
est certain que les intentions n’ont 
pas laissé la Turquie insensible. 
puisque la Porte a envoyé vers 
Tchatalja et Andrinople une par- 
tie des 140,000 hommes qu'elle # 
en Europe.’ 
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UN EXPLOIT DE DEUX 
FRANCAIS 


Ils capturent un üärapeau boche 
qui flottait au-dessus de la 
tranchée ennemie 


si 


Paris, 20.-Une note officielle 
décrit l'exploit dont nous avons 
déjà parlé, d'un sergent-major et 
d’un caporal de chasseurs qui, 
près d’Apremont, à l’est de Saint- 
Mihiel, ont capturé un drapeau 
allemand hissé sur un arbre en 
face des lignes francaises et à une 
faible distance de ces dernières. 

La nuit du 9 octobre, les deux 
soldats ayant résolu d'enlever cet 
emblème de la vue des Français, 
traversèrent en rampant les ré- 
seaux de fils de fer barbelés, ins- 
tallés par les Allemands, sans 
être entendus par les sentinelles. 

Les Francais ayant abattu l’ar- 
bre au moyen d'une bombe, re- 
tournèrent sains et saufs dans les 
lignes francaises y apportant le 
drapeau enlevé à l’ennemi. 
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LA FIN DE LA GUERRE 


Un financier anglais la fixe au 
mois de juillet 


— ru 


Londres, 19.-M, Edgar Gram- 
mond, chroniqueur financier 
glais et financier lui-même, a fait 
paraître hier un article qui a été 
lu à la Société royale de statisti- 
que. 

11 dit que, d’après lui, la guer- 
re doit finir en juillet, parce qu’à 
cette époque, quelques-unes des 
puissances belligérantes auront 
épuisé leurs ressources. 

Il estime que le coût de la guer- 
re, en fin juillet, sera de K4,995,- 
000,000 de franes et que le total 
des pertes économiques, occasion- 
nées par les dommages causés à la 
propriété, ou par des raisons di- 
rectes ou indirectes, s’élèvera à 
227 mnilliards de francs. 

Il pense que la Grande-Breta- 
gue, seule, aura dépensé, à la fin 
de juillet, 17,700,000,000 de 
francs, 

Le ‘‘Times’’, commentant cette 
estimation, dit que si les chiffres 
donnés par M. Granunond sont 
quelque peu exagérés, le chiffre 
de 12 milliards 500 millions de 
franes indiqué par M. Asquith, 
premier ministre d'Angleterre, 
pour les dépenses de la guerre 
jusqu'à fin juillet, est un peu au- 
dessous de la vérité. 
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LA GUERRE DE SIEGE A LA 
FERME D'ALGER 


Plusieurs mois de sape conti- 
nuelle se termine a notre 


avantage 
Paris 17.—Une note officielle, 
publiée aujourd'hui, donne des 
détails sur la lutte souterraine 


qui se poursuit depuis plusieurs 
mois dans le voisinage de le 
ferme d'Alger, à l’est de Reims. 

Des sapes et des contre-sapes 
sont pratiquées sans interruption 
jusqu'au moment où l’un ou 
l’autre des adversaires provoque 
l'explosion de mines. L'avantage 
reste à celui qui a pris l'initia. 
tive. 

Voici un des faits signalés dans 
la note d'aujourd'hui: 

‘‘Des soldats aux écoutes se 
rendirent compte de la proximité 


co mm remain 


an-F 


d'une œalerie crouste par les Al- 


lemands et ia conversation à! 
voix basse de ceux-ci apprit à nos | 
ïommes que cette galerie était 
vecupée. à 

‘*Les opérations de sape, si 
difficiles, commencèrent de suite. 


Les ventilateurs furent arrêtés, 
de peur que le bruit léger qu'ils 
tont ne donnât l'éveil aux enne- 
us. | 


‘Per suite du manque d'oxy- 
gène, les bougies, qui servaient à 
éclairer l’étroit tunnel, s'étei- 
gnaient fréquerament. 

“Enfin, les Allemands s'aper- 
eurent du danger qu'ils couraient 
et nos hommes entendirent leurs 
‘oups de pioche. Les sapeurs 
‘rançais travaillèrent plus vite 
ue leurs adversaires et réussi- 
ent à placer une mine de 650 ki- 
grammes de lyddite dont l'ex- 
osion détruisit la galerie de 
l'ennemi et asphyxia les Alle- 
mwands qui y travaillaient.” 
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LE BOXEUR CARPFENTIER 


Il n'est pas prisonnier 


Paris 17.—-Le bruit ayant couru 
que le boxeur Georges Carpeutier 
était prisonnier en Allemagne le 
‘Journal’ dément cette nouvelle 
de la facon suivante : 


“Le ‘‘Berliner Tagleblatt’’ an- 
nonce, dans un de ses derniers 
numéros, que le boxeur (Georges 
Carpentier, blessé at cours d'une 
des récentes batailles, était ac- 
tuellement interné en Allemagne 


Nous sommes en mesure de dé- 
mentir formellement cette nou- 


velle: nous possédons, en effet, 
une carte postale que nous a ré- 
cemment envoyée le champion du 
monde, avec, au dos, sa photogra- 
phie le représentant tenant en 
laisse. ‘‘Kronprinz’’, le chien de 
guerre allemand qu'il a trouvé 
dans une tranchée. Et cette mis- 
sive tait datée, il y à cinq jours, | 
d'une ville de France.”? 
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Ferrouneries pour bâtisses, 
“», papier à couvertures 


yrosseur, sable, gravier, etc. 


TEL. MAIN 2625-2626 
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_ Quelques Unes De Nos Lignes _ 
sea … NM 


Moellons et blocs de béton, pierre concassée de 
Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres 


Portes et chassis, cadres et moulures, bois tournés. Or- 
uements intérieurs et extérieurs. 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


Votre ttéteteet es 


papier à bâtisses de tous gen 


toute 
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SACRE-COEUR le l ] t méritée, car, au 
Liu it dernier après que Île 
sitilséé ino nd sera retourné dans le né- 
Votre traite est terminée ant et après la résurrection des 
dimanche soir par une belle man 1Orts, Dieu, dans toute NO APE 
festation de foi religicus Ja | théose de gloir sur son trône de 
mais curé n'a eu raison d'être} “miséricorde et de Justice, saura 
plus fier de sa paroisse, Offices du j'econnaitre el récompenser, eom- 
matin et du soir ont été assidû- [11€ vous l'uvez si éloquemment 
ment suivis. À plus d'un sermon dit, ceux qui auront mené une 
du soir, il a fallu à un certain | vie de foi, d'intégrité et de eha- 
nombre de se tenir debout rité, Charité, quél mot sublime! 


* 0 » ji : x £ nli Î 
L'adrese présentée à notre lo. mot expliquant tuute la Religion 


quent et dévoué curé à la clôture Divine. 
de la retraite est un fidèle résumé Après avoir cité ies belles pa- 
de ses sermons de Ja retraite:lroles de N..$, Jésus-Christ : ‘‘ Lais- 
nous sommes heureux de la re-|sez venir à moi les petits enfants, 
produire en entier. [le Rovaume des Cieux leur appar- 
ENCRES D ha | |tient??, voulant moutrer ainsi, 
Près cher el très Ii vérend : pur son amour pour ces anges 
: ; Père Curé: | terrestres, par le baptême, que 
Comment pourrai-je vous expri l'innocence, comme vertu de l'â- 
mer toute la joie et tout le bon- me, était la condition du choix de 
heur intimes que j éprouve, au-|£es élus, vous avez alors stigmati- 
jourd'hui plus que jamais, dulié seux qui faisaient un ealeul 
grand honneur qu m'a été faitlät nombre dfné In famille + dit 
d'être l'interprète, auprès de que c'était un grand péché que 
vous, de tous vos paroissiens, pour | of ange ne soit pas toujours le 


vous exprimer tous nos sentiments 


- bienvenu. De cet enfant vous en 
d'amour pour vous et toute notre! vez fait L'homme, mettant sur 
reconnalssanec pour 6e QUE VOUS Je pinaele ee Roi de la Création 
avez lail et çe que vous faites qui, par son intelligence, don de 
journellement pour nous. Cette Dieu, pénètre les secrets de la 
belle et sainte retraite que vous! yfure et étonne le monde par 
venez de nous faire faire  vous-[ies incessauts progrès. pour nous 
même, n'est-elle pas ep #é nouvelle le inontrer descendu au niveau 
preuve de superbe dévouement, |}, ja brute lorsqu'il est la vieti- 
ear, malgré votre AL de santé, line de l'intempérance; puis, par 
p. ‘ ,» » , t \ ! 
vous etes venu, oubliant NY dou uu tableau navrant, vous nous 
leurs pour ne penser qu'à notre ivez fait voir le martyre de Ja 
salut, nous faire entendre, matin femme unie à un tel homme ct 
et soir, peudant eette inoubliable fait prendre en horreur ce vice 
ss Pa | uit, parole dé qui est la cause criminelle de a 
Dieu, Merei dégénérescence de Ja famille, du 

Lorso 16 VOUS Nolls AvVOZ il ot ET pl ent des prisons, et de 
TU ù oug ser le Préclicateur , A : .. 
ce que vous seriez le Prédienteur [l'agglomération des cimetières. 
de eette retraite, vous avez pensé | + rage 
que c'était u lésillusion pou Enfin! eoume conclusion de 

ue e etait une dési TE our | . 

t-2 0 notre belle retraite, après avoir 
nous, en lise qu personne |. | lea tafhlinbne 
n’est pronhète da de a es princip S 1a1bICsses 

di . huinaines, causes de tentations 

Dès lo nromier soil mistai \eHLa 

1 Jr Î { hous eo Avoir démon- 
hormbre EL qui (l blissait | vwli- | N . 
t ii ; ltré |: avite d'une manière si 

N Ll (! il Mrst { HAT ssi : . . 

w té RAP r P As gelaire, si l \e et si persuagive, 
duité pendant out: 1 crotin | 
qe Le nl du id past ous nous avez chaleureusement 

ous a prouvé toute la satisfactio 

Ca sd, { 1 À , és exn s à prend e, conune preuve 
qu avaien OS Dal uiss IS { tin : État D + 
nir entendre un éloquenes aui | A , ” GUCORUTIVIOS, la fer- 

È e rés { vhvers le Coeur 
leur est chère et qu'ils aimer ] 4 

” x SHC 4] de fuir ces occa- 

éloque nce pleine ue Toi, de serl- s 

; sions pour le salut de notre âine. 
timents délicats, d'énergie et dé hé 3. 
persuasion Ch Père Vos  paroissiens, 

Vus avez été plus qu'un pro- | pou m.H ont été des pro- 
phète, très Révérend pi re, vous pl 4  .OU68 ,SUX, Ur ils avalent 
avez été un apôtre qui, dès le ma-[Dr'EuL q eR. FPS : auraient 
tin du jour de l'ouverture de la [UM ch nte et profta le retrait 
retraite, avez su, par une exhor-[te et leur predietion $ est réali- 
tation chaleureuse et touchante,[$sre, car Vous avez Su, avec cette 
nous faire comprendre lu néces | oque Qi nous est tuujours 
sité d'assister tous pieusement et Fu agréanlc à en dre, on sel 
avee contrition à ces saints exer- [lement raffermir notre 101 mais 
cices, alors, avec une ardeur in- nous guide: Pas à pas dans la ve: 
fatigable et toujours croissante, ritable pratique des Mr qui 
en divisant vos instructions en doivent nous mener au but de nos 


deux parties distinctes que j'ap-|°spérances célestes. s sc 
pellerais instructions pratiques et| Cette retraite, la votre, qui Jns- 


instructions vous [tement est faite dans le dixième 


théologiques, 


nous avez fait comprendre, tan- [anniversaire de la fondation de 
tôt par des conseils simples la Paroisse du  Sacré-Coeur L de 
| to chants, tuntôt par des lecor Winnipeg, votre oeuvre n est- 
Î elle pas d'un heureux  présage 
| le bonheur parfait, ce chimère pour son accroissement futur, vo- 
après laquelle nous eourons tous, [tre rêve ! } É 
n'existait pas dans ce monde et Oui! vous qui avez lutté, sans 


faiblesse, pendant cette longue 
période pour maintenir ici la foi, 
les traditions et la langue fran- 
caise du peuple canadien-fran- 
cuis, conservez toute votre belle 
et noble énergie pour que tous, 
vous äadmirant, prennent, à l’oe- 
casion de cette heureuse semaine 
de pardon, une deuxième résolu: 
tion, patriotique celle-là, de s’u- 
nir à vous pour le triomphe de 
votre oeuvre si chère la paroisse 
et l’école du Sacré-Coeur., Merci 
done, très cher et très aimé Père 
Curé, trois fois merci, pour Îé 
passé, pour le présent et pour l'a- 
venir. 

Très Révérend Père X. Porte- 


qu'il fallait suivre, dans cette vie, 
les préceptes Divins pour être cer 

tain de le trouver-dans l'autre. 
Puis, par un tableau saisissant de 
réalité, vous nous Avez prouvé 
qu'il ne falluit pas attendre l’a- 
gonie finale, one terrible du 
repentir et de l’adieu eruel à 
ceux qui vous sont chers, pour 
penser que la mort est le commen- 


| 
t}! 
À 
sévères, mais ORNE, gore s, que 


de maison. -Ceux-là 
les excellentes 
qualités de l'Huile Ele:trique du 
Lébur Thomas pour le traite- 
ment de plusieurs maux, ne peu- 
vent vivre sans l'avoir à là mai- 


Remède 
qui connaissent 


son. C'est vraiment un remède de|lance, croyez. à l'assurance de nos 
la maison et couune elle est très/respecteux, dévoués et  affec- 
cfticace dans la guérison de beau-|tueux sentiments. 

œuup de maladies ordinaires, c'est}Les Paroissiens ‘lu Saeré-Coeur, 


Meilleur marché qu'un médeein J Collon, 

Ainsi, ayez-la toujours à votre! Président de la Comission Pa- 
portée, car elle peut ètre néces-|[roissiale et po e et membre 
paire à tout moment. le lu Ligue du é-Coeur 
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mn 
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{sont nt-elles acquises à sa famille et 
[à ses parvissiens. En premier lieu 
je dois rappeler celles du chef dû 
idiveèse qui, du fond du Texas, les 
|exprimait à la familled ans Îles 


eo mme Do 


d'une d’un 


droyé par la mort la plus inst 1 dé cment cle intelligence, vive et 


immortelle avait déjà 
prison pour aller comparaître au|les 31 
tribunal du juge suprême. 
Mais heureux celui 
en faisant l’oeuvre du 
Monsieur le Curé 
sé terminer une retraite 
siale, dont il avait TA Ans 
tous les exercices avee une 
une piété vraiment 
Il avait eu la 
voir aussi chaque 
paroissiens 


le sacerdoce uu il 


lui accorder. 
igenck supérieu- 
tre à l'excès 
* bonté nature)- 
vraiment rémarqua- 
suivi 1b le, il n'a jamais fait défaut aux 
foi | if rents appels de son Ordinai- 
. Quel que fut le poste qu'on lui 
et ve 
] 


es 


d'un 
l’a 
d'immola- 


oublier les  emportements 
moment. Son coeur généreux 
poussé à un #apostolat 
tion et de sacrifice. Pendant dix 
années il a travaillé à la 
tion de paroisses nouvelles. Dieu 
seul sait tous les sacrifices qu’il 
s’est 4mposés dans les débuts pé- 
nibles des missions 
jourd'hui les belles 
Saint-Alphonse, 


HI! ces « 
la plu à Dieu de 
Doué d'une intel 


ire, sens) le peut 


qui meu 
Seigneur 
ue voir | parfois, mais d’une 


l arois- lxsdgr coeur 


venait 


qui sont au- 
paroisses de 
de Bruxelles, de 
Mariapolis, Saint-Joseph-  Saint- 
Eustache, Elie n'oublieront pas 
ce qu'elles doivent à son zèle et 
à son esprit d'initittive. 

“Vous-mêmes,, paroissiens 
Sainte-Agathe, vous vous 
viendrez longtemps le zèle 
eret qu'il mit à travailler à 
grandissement de votre couvent 
qui est devenu lune des plus 
belles institutions d'éducation de 
la province. 


exemplaires 
consolation il sut toujours en réali- 
responsabilités et par un 
foute|zèle infatigable il sut mériter à 
part la fois l'approbation de l'Aüto- 
Divin !rité ecclésiastique tout comimé ñl 
{sut toujours et partout se gagner 
l'affection de ceux dont les inté- 
désirirêts spirituels lui étaient confiés 
[Il est mort au champ d'honneur; 
souvenir vivra dans les 
prière et|coeurs de tous eeux qui ont béné.- 
sacerdotal|ficié des lumières de s 
ieillir dans |Ifgènce et du zèle infa 


dt 
jour tous {ser 
accourir eh 

pour recueillir chacun leur 
des gräces abondantes du 

Cocur. Heureux et 
du succès de cette 
avait exprimé presque 
de mourir après les joies de cette 
semaine de célestes bénédietions. [aussi son 
Le Seigneur entendit sa 
r'écompensa son 
en l’appelant à 
une circonstance si propice la ré- 
compense de plus de trente an- 
nées de ministère dépensées au 
salut des âmes, 


ses 


reconnaissant 

retraite, il] 
sou- 
dis- 
l'u- 


un 


su vive intel- 


de 


zèle 
reel tigable 
Ison coeur d’apôtre! 
Reauiescat in Pace. 
Le vice funèbre 
Sainte-Agathe le 
milieu 


“Sa mémoire vivra 
parmi vous, Vous vous rappelle- 
rez sa parole brûlante, zèle 
pour la sanetification de vos âmes 
et les leçons qu'il vous a ensei- 


longtemps 
lieu à 
courant 
hoii- 


eut 
1s 


ser 
son 


Monsieur le Curé Campeaulau d’un concours 


était depuis deux ans et quelques :breux de prêtres et de citoyens, 


anniversaire de la naissance dubre fut faite par Mgr Chertie? : 


la paroisse on remarquait les trois 


fonda- | 


ses bien-aimés 

tanée. En vain l’on aceourt, en: par . Mousi Canmpeau n'enf[coeur ardent. Si son tenpé: ‘amgnt 
vain on appelle en essai t de Je lcontinua pas iwoins d'user sa vielnerveux le portait quelquefois à! 
relever, à peine un léger soulève- let ses énergies au salut des âmesfdes excès, soh grand coeur avait | 
ment de poitrine porte t-il à ses! éonfites à sa sollieitudi pastorale. bientôt fait de cicatriser les bles- 
lèvres un dernier soupir, l'äme |Ordonné prêtre en 1884, il a dé-|sures. Les trésors,de bonté que 
quitté pensé dans le ministère paroissial recélait son eocur faisaient vite 
de! 


eo 
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Buréau. entrepots ét cours 
Coin Desmeurons et 
Bertrand 


2150 


Elles ont iteu à Sie-Agathe au milieu d'une foule erimes suivants. Quelle perte 
imposante |pour mon diocèse! Mes plus sin. 
é UE j cères sympathies a la famille et STA DARD- PPLY & FUEL C0 
. mes bénédictions. | CR 
Sañnlte.Agathe, 22 Quélle;tre le moins heureux de son). ‘*Et vous, chers promss . 

Nrisle houvelle! Monsicer le Cu ation au sacerduce chrétien. [c'est le troisième euré que vous! MATERIEL POUR CONSTRUCTEURS 
! aapeau vient du nouri Et IP {3 noi d'années, îls s’é- perdez depuis tablissement de | he cn anne datant ed en ed Du mme 
pourtant il n’y à ene | taient dépensés à $es côtés pour | votre paroisse. Je'les ai connus | 
ques instants à était au poste dullai adoueir les rudes labeurs dultous trois: Monsieur Samoizette, | CHARBON & BOIS 
devoir: il venait d'entend es liministère divin dans uuc paroisse] Monsieur Bourret et celui quel 
confessions de Œuelques-uns delà ses débuts dans un pas de colo-Ïñüus pieurons comme élève à] 
“es chers n ET “ au ' 1! s«nti ? | 7 vneements Sainte-Thérèse, je l'ai retrouvé | 
nvuit enstnit dti uistre =: sont! 1 AU DEL iles et Jabu- Coumme sÈ uinariste au collège de J. A. AUBERT, NORWOOD MAN 
t& Communion: coïbien devaititieux. Mais Dien N réservait à ]Saint-Bôniface et je lai vu à , . 
Ctré loin de lui la peusée qu'il neltous d douce consofation {l'oeuvre depuis trente ans dans | 
quittait le tribunal de la mixe t utant la main du différentes paroisses du diocèse! 
vorde et du pardon, que pour #l-Eprêtre le missait en méêine | Et quand je me rappelle cette | = a — — 
ler lui-même si spontanement p Itémps q | ient les larmeslearrière déjà longue, Je com-}] | 
raitre au jugement du Sou ain |brôl: à lis affectueux et re-[prefñids la grandeur de la perte! Richelieu, Quheeë. Il vint s'établir |inattendue u causé aux héros de 
Maître. À peine était-il rentré au | convai AR?.TOUus subissons tous. là Lorette, Man., en 1890, qu'illla fête une surprise des plus 
presbytère qu'il tombait  fou- P lu soutien des conseils et! ‘‘Le regretté défunt était dout E quitta il y a trois ans pour ven |agrénbilen M. Emile Léticune, à 


{leur ‘ent: 
|tiste ine “+ 
Alfred, Er istance 
ses filles, leur 
Marie- 


vivre à Saint-Boniface. 

Il est survéeu par Mme Dufault, 
fils, Maxime, Louis, 
Arthur, Joseph, Pierre: 
soeur Saint-Boniface, de 
ville, Sask., socur Marguerite du 

Divin-Coeur, Saint-Norbert, soeur 

Sainte-Marie de Lorette, Marius 

Indian Schoo!, Manitoba, Mine [même le bon vin de Bourgogne, 
Magldire Lacroix, Mlle Rosalina, ete, ete. Aussi on s'est nis à 
institutrice à  Sainte-Elizabeth, | oeuvre, d’abord à prendre quel 


‘e, à lu une adresse m 
pour la cir 
Puis de jolis cadeaux 
furent offerts 

Enfin, 
n'avaient 


connos e 


ses 


anis 
pour fui 
une des wiieux 
rien ne manquait, pas 


comme bons 


rien 


ces 
épargné 
re de cette soirée 


organisves, 


Man. et Mlie Reine. ques bonnes parties de cartes, ar 
M. Clophus Mareoux est décec-|rosées de temps à autre d'un déli. 
dé subitement vendredi matin. Hfcieux verre de vin: ensuite les 


n’était âgé que de 60 ans. Les fu- 
néraileis ont eu lieu hier matin à 
la cathédrale, au milieu d’une des 
plus nombreuses assistanees qu'on 
y ait encore vues. M. l’abbé Jou- 
bert offica, assisté de l'abbé Ga- 
gnon conne diacre et de d’abbé 
Moreau comme sous-diacre, Mgr 
Béliveau assista au trône, 

Les porteurs furent: MM. 4.- 
Marion, échevin, HS ée des 
Pelletier, échevin, -M. Jeuu, 
Cusson, échevin, 1° A PR Jo- 
seph Bernier, Aimé Bénard, dépu- 
té d'Iberville, Paul Gagnon, com-!pour terminer la 
uissaire d'écoles. Le deuil était [semble ont 
leonduit par les six fils et les cinq | 
filles du défunt. le docteur La- Eutin on a trinqué une dernière 
chance, maire, à la tête du con-| fois à lu santé de M. et Mine Pin- 
seil municipal, ete. |vidie, qui ont remercié en des ter 

Les familles suivantes étaient | 


chansons ont fait place au ‘‘casi- 
no”, Mme E. Bcuudette en outre 
nous a charmé par 
apprécié du reste 
l’entendent chanter. 
de M. Alexis 


son chant, si 
de ceux qui 
Puis le père 
Pinvidie, un vieux 
vétéran de la guerre franco-prus- 
sienne de 1870, a, lui aussi, chan- 
té sa chanson, N'oublions pas non 
plus M. Ovida Bibeau, qui nous « 
tant umusés avec ses chansons co- 
miques. Enfin tout le monde es- 
sayait de rendre la soirée des plus 
agréable, Puis à minuit 


| 


précis, 
fête, tous en- 
chanté le choeur des 
Montagnards,. 


sink Déchanie, hommes, amis les pertes subies 
21 mars. Framcois- Albert, fils de mag 2 4 FO gr Dee 
j um 


de Rosanna Ils 


Parrain et marraine, 


Prosper Gevaert et 


Galarnéau. l'assiégeaient. marcheront 


M ét Mons f Denis gran contre la forteresse 
a” de Cracovie. 

> | Le siège de Przemysl à duré 

Sépultures (181 jours. Les assiégés se sont 


ites nes élogicux tous leurs amis d'a. 
mois seulement à Sainte-Agathe, | venus pour s'unir aux paroissiens|[gnces. Sa langue est muette, ses |représentées aux funérailles : lu- | voir eu tant de générosité et de 
où il avait succédé au regretté de Sainte-Agathe dans un tribut|yeux sont fermés, sa din quifrerme, Chevrier, Béliveau, Le- |svmnathie à faire de cette soirée 
M. Bourret: il avait sucvessive- commun d’admiration et d'affec-{s'est levée tant de fois pour ab-/mieux, Pellissier, Guilbault, Gu-!une fête inoubliable. 

rer . n APE À ior Loc \] F4 
rucnt dirigé les paroisses de Saint-[tion. Monseigneur Béliveau, ad-{soudre et bénir est glacée; elle/gnon, Rocan, Bernier, Rochon, | Et on se séparu en chantant 
ue retient plus que le signe du HUE, Lévêque, Roy, { habot, ‘Bonsoir, nes amis, bonsoir !"* 
A4 pl 4 el ne pe 4 4 4 nelle giieelesreire salut, le crucitix, signe et gage |Bleau, Cardinal, Lagimodière, Ga- Les organisateurs de cette soi- 
DRE Re 44 444 4 4 4 44 44 44 + 4e 4 d'espérance, gnier, Degagné, Ouellette, Bru- |rée étaient: M. et Mme Emile Lé. 
+ #51 ‘Continuez à prier pour lui,fnet, PDussault, Potvin, Goulet, léienne; M. et Mie Alphonse 
KY® 2 [vous qui êtes ses anis, ses pa |Sener, Mondor, Couture, Lavoie, | Beaudet; M. et Mme Edouard 
: . . ü 1 J , H ni L n “ * 0 H : 
++ “2: |roissiens, ses enfants.’ (Savoie, Leveillé, Labelle, Beau. | Beuudette; M. et Mme Ovida Bi. 
2% 221 Be lendemain, à Saint-Norbert, |dry, Mager, Bertrand, Gevaert, !beanu; Mine Joseph Précourt. 
L+ Mur Cherrier prit encore la pa-|Bourgeault,’ete. * VAR Un ami. 
+. ++lrole et fit un autre éloquent ser-| Des délégations des Soeurs Gt! ACER". 
+ #bnon-en prenant pour thème l'é-{ves, des Soeurs de Jésus et de Mu PA le Sui Doriini 
vangile du jour racontant la ré. rie, de l'Ecole Provencher, de FA: | 0% Soeurx de Saint Dominis 
2? surrection de Lazare eadémie Saint-Joséph, de l'école! 920 Cvrteent: C'est avec plaisir 
N : , a , . | » , » « . , 
de Etaient présents: Mgr  Dugus Taché, de l'orphelinat Taché, de |4ne Je FIens Vols Epait rue ” 
++ » re Mon Obousian DA lla Maison Chapelle, du Séminaire | votre Novoro du Dr Pierre est 
PA,, V.G.; Mgr Cherrier, PA, 5 #7 1e RTE e médecine sale, U 
++ euré de l’Imimaculée Conception :|°° Saint-Bouiface, du Collège dettne medecine sans égale ne de 
++ R. P. All NA ( \_ m4 pee Saint-Boriface, ete.  assistèrent |n0S soeurs, fut ennuyée pendant 
, hr a pt nf, Ce Ti où. | longtemps avec Je rhumatisme, 
Fe innipeg : - P. Gendreau, o.mi., chénas Éd ds à _iais une bouteille de Novoro la 
de Cartier: M, l'abbé Jolys, euréf M Cléophas Marcoux est su : db à : 
ES GE ML 1 ys,. S PO E, k tablit à ln santé et elle peut de 
4 4 # ar Mme Mare ‘e Dé- pe 
Se ‘ide Saint#ierre; R. P.  Prisque|véeu par Mme Mareoux, née Dé Inouveau faire son travail TL 
A4 Magnan, oui, procureuf  pro-[lima Pélissier, ses fils, Cléophas, | tapes ei d' autres + ds » ! 
++ vincial: M: l'abbé St-Ains uré Edmwnd, Alphonse, Georges, An- |": A > personnes qui 
incial; M, l'abbe St-Ainant, curt h à i . ont employé le ME p avec d'ex- 
++ de Saint-Jean-Baptiste:; M, l'abbé |tonio, Albert, Gabriel, ses filles, |, 
1 ; M, l'a Malin : Élice” Janine. ot , |cellents résultats Vous remerciant 
ss Benoît, procureur de l'évêché de|Maria, Alice, Jeanne et Simone. |} ; à ; 
2 D 2: » D Là La Liberté offre ses svimpathics | PPAucoup, Je demeure, Soeur M. 
++ Régina: R, P. Deutehler, euré de 0 re eee SEE D SU nes Ohio.” 
LA Saint- Alphonse ; R. P. Straub, eu. [aux families Dufault et Mareoux | nr ap aprés Lie: td Ê 
ee - Straub, D AIT De LAURE “ehe dd tds | L'entenen ouvert donné 
ré de Saiut-Léon: M. l'abbé Kous- 181 AOUOUrCUSCGUIENLT eprouvecs, , , ‘ . 
++ 22 ldénu: curé de Muriavolis: M. Vel |par le clergé, les institutions cha- 
NE + 1e hr hr i die 4 "A Je | Mare ritables et par la presse au Novo- 
$ * Re 57 a ri ir Val bé ru A l'occasion du vingtième au-lro du Dr Pierre, a fait de ce re- 
e Î “td le S ni Anne & | Ch re de consécration de! mède herbeuxt éprouvé par le 
++ e, Me: Ÿ. eus Sd ues de Myr l'Archevéque, le collège de temps, un article de famille dans 
++ noi 4 lis 1 À es À curé de !Sgint-Bonifuce à donné-un séance | tout le pays. 
+3 Samte- i ge et Vital ‘si OR dramatique et musicale. Comme! Il ne peut pas être obtenu dans 
ee sr, de Saint-\ital; 41 l'abbé toujours ce fut un suecès. les pharmacies, Des agents spé- 
à Duffy, aumônier du Bon-Pasteur: lcjaux le fodrnisent au À. 4 
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